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LES BIBLIOTHEQUES UNIVERSITAIRES FRANCAISES ET LE LIBRE ACCES. 
LE CAS DE LA SECTION DES LETTRES DE LA BIBLIOTHEQUE INTERUNI-
VERSITAIRE DE MONTPELLIER 
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RESUME : Les instructions ministerielles de 1962, qui preconisaient la mise en place du 
libre acces dans les bibliotheques universitaires, ont ete inegalement appliquees selon les eta-
blissements. Depuis la deuxieme moitie des annees quatre-vingts, le libre acces, conseille par 
les recommandations de 1988, est a nouveau considere comme une priorite dans les biblio-
theques universitaires frangaises, malgre la gestion tres lourde qu'il entraine: disparition et 
degradation des documents, declassements continuels, necessite d'une classification et d'une 
signalisation murement reflechies... Les resultats du questionnaire pose aux etudiants de la 
section des Lettres de la BIU de Montpellier confirment que le libre acces est indispensable: 
il permet un gain de temps considerable, une diversification des choix documentaires, et, plus 
generalement, une liberte de recherche accrue. 
DESCRIPTEURS: bibliotheque universitaire, libre acces, prets, classification, enquete, ques-
tiormaire. 
ABSTRACT: the ministerial directives of 1962, which advocated the setting up of open ac-
cess in university libraries, were inequally applied. Since the late eighties, open access, advi-
sed by the ministerial directives of 12-07-1988, is again considered as a priority in French 
university libraries, despite the heavy management it brings about: many documents lost, da-
maged and constantly put in disorder, classification and signals necessarily deliberated at 
length... The results of the survey I made with the students of the Interuniversitary library of 
Montpellier (Arts departement) confirm that open access is essential: it allows a great deal of 
time-saving, a larger selection of documents, and, generally speaking, more freedom in the 
reader's search. 
KEYWORDS: university library, open access, loans, classification, inquiry, questionnaire. 
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INTRODUCTION 
Ce travail est le resultat de trois mois de stage effectues a la section des lettres de la 
bibliotheque interuniversitaire de Montpellier. Le directeur de la section m'a propose d'etu-
dier 1'impact, sur la frequentation de la bibliotheque, de la creation, en mai 1989, d'une salle 
de pret direct, organisee par consequent selon le principe du libre acces. 
Dans un premier temps, j'ai pris connaissance des instructions et recommandations 
concernant la mise en acces libre des documents dans les bibliotheques universitaires fran-
§aises: il s'agit des instructions de 1962 et des recommandations ministerielles de 1988. Une 
fois cette base acquise, j'ai souhaite elargir le sujet d'etude qui m'etait propose, afin de pou-
voir disposer d'elements de comparaison; j'ai donc consacre une partie de mon travail a 
l'etude de l'etat du libre acces dans les bibliotheques universitaires frangaises et des pro-
blemes ou contraintes que sa gestion entraine , et ce, au moyen d'un questionnaire adresse a 
chacune d'entre elles. 
J'ai ensuite aborde le cas de la section des lettres de la bibliotheque interuniversitaire de 
Montpellier; apres une periode d'observation du fonctionnement du libre acces, j'ai elabore un 
questionnaire destine aux etudiants et visant a mettre en evidence 1'attitude des usagers de la 
bibliotheque vis-a-vis de l'acces direct, present a la fois dans la toute recente salle de pret, 
mais aussi dans cinq salles de consultation sur place. L'enquete devait mettre en relief les 
pratiques documentaires du public mais aussi son degre de satisfaction face a l'organisation 
de l'acces libre a la section des lettres, de maniere a evaluer les ameliorations et amenage-
ments qui s'avereraient souhaitables. 
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CHAPITRE LIMINAIRE. 
LESINSTRUCTIONS MINISTERIELLES CONCERNANT LE LIBRE ACCES 
DANS LES BIBLIOTHEQUES UNIVERSITAIRES FRANCAISES 
I. LESINSTRUCTIONS MINISTERIELLES DE 1962 
Le developpement considerable de 1'enseignement superieur dans les annees 1960 a en-
traine une remise en cause de l'organisation documentaire en vigueur jusqu'alors, fondee es-
sentiellement sur un principe d'economie( et notamment d'economie de place), principe en 
vertu duquel etait entreposee en magasins xrne densite maximale de documents. 
Les instructions ministerielles de 1962 prenaient en compte les mutations alors a 
l'oeuvre dans les bibliotheques universitaires, et proposaient les ameliorations et orientations 
nouvelles que l'evolution de la situation rendait necessaires . 
Trois grands chapitres ressortent des instructions de 1962. En premier lieu, un mode 
nouveau d'enregistrement des acquisitions etait preconise: au systeme en vigueur jusqu'alors, 
qui ne reposait sur aucune logique, il etait recommande de substituer un enregistrement par 
disciplines ou groupes de disciplines designees par des majuscules latines, ceci de maniere a 
repartir les documents en magasins en fonction des grandes zones de la recherche. D'autre 
part, une organisation nouvelle des espaces etait conseillee, selon une distinction entre ni-
veaux d'etudes, les documents destines aux premiers cycles etant separes de la documentation 
de niveau recherche. Enfin, et c'est ce qui nous interesse ici au premier chef, les instructions 
de 1962 recommandaient la mise en acces libre des fonds documentaires., ce qui constituait 
un bouleversement considerable par rapport au systeme ancien, fonde exclusivement sur la 
conservation en magasins, ceux-ci etant dans le meilleur des cas accessibles aux professeurs. 
II etait, de plus, conseille d'adopter pour les documents en libre acces un classement systema-
tique independant de l'inventaire initial reparti en lettres de secteurs, et plus precis que celui-
ci: la classification proposee etait la Classification decimale xmiverselle. 
Les instructions de 1962 constituent donc la premiere tentative de reflexion sur 1'oppor-
tunite d'organiser les fonds documentaires des bibliotheques universitaires selon le principe 
de l'acces libre. Cette remise en cause apparaissait d'autant plus necessaire que, suite a l'ex-
plosion de 1'enseignement superieur, les magasins de livres etaient de plus en plus sollicites, 
ce qui aboutissait a terme a une situation de plus en plus difficilement gerable. 
Ces instructions furent inegalement appliquees, comme on le verra plus loin, ceci etant 
du en grande partie a un probleme inherent au libre acces: celui de la disparition des docu-
ments, devant lequel on se trouvait demuni au debut des annees 1960. 
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II.LES RECOMMANDATIONS MINISTERIELLES DE 1988 
C'est peut-etre en raison de cet echec relatif que les autorites ministerielles ressentirent 
le besoin, seize ans plus tard, de reactualiser le contenu des instructions de 1962. Le 22 
juillet 1988, la DBMIST adressait aux bibliotheques universitaires des "recommandations 
concernant le traitement des documents acquis et leur mise a disposition des lecteurs". Tout 
en soulignant les aspects positifs des instructions de 1962, qui repondaient a la necessite 
d'adapter les methodes bibliotheconomiques a 1'essor de 1'enseignement superieur, notam-
ment par 1'installation du libre acces, les auteurs des recommandations de 1988 corrigeaient 
certaines des propositions de 1962, dont celle relative a 1'adoption d'un classement specifique 
pour les documents en libre acces. Le principe d'un double classement (magasins et libre ac-
ces), etait considere comme une "entrave a l'usage rationnel des colleetions", le classement-
magasins etant trop large pOur correspondre aux besoins de la recherche, tandis que celui re-
serve aux secteurs specialises suivait au contraire une organisation trop complexe. Pour pal-
lier cet inconvenient, les bibliotheques universitaires se voyaient donc proposer d'etablir 
pour chaque document, apres 1'inscription initiale, un classement unique. La CDU etant cons-
ideree comme excessivement complexe, les recommandations de 1988 preconisaient de lui 
preferer la classification Dewey, la classification de la bibliotheque du Congres des Etats-
Unis, ou celle de la National Library of Medecine, ces classifications devant etre utilisees 
sous une forme simplifiee, de maniere a etre comprises des usagers, et a permettre aux bi-
bliotheques classees en CDU de passer plus facilement au systeme Dewey. 
Les recommandations de 1988 sont peu directives en ce qui concerne la presentation des 
documents par niveaux: chaque bibliotheque, est-il mentionne, doit adapter son organisation 
aux structures architecturales qui sont les siennes. 
Les recommandations se terminaient sur cette phrase: "L'acces direct a la documentation 
est ressenti plus que jamais comme une priorite fondamentale. D'ou l'importance des me-
thodes de classement et de signalisation qui doivent etre etudiees en fonction de cet acces di-
rect". 
De meme que leurs cor olaires de 1962, ces propositions ministerielles ne furent pas 
toujours faciles a mettre en oeuvre. Le passage d'une classification a une autre est une opera-
tion qui mobilise pour une longue duree une bonne partie du personnel d'une bibliotheque: 
rares sont les etablissements a s' etre lances dans cette tache. En revanche, il etait possible, 
pour des bibliotheques ne disposant pas du libre acces et decidant de l'organiser ex nihilo, 
d'adopter une des classifications preconisees en 1988. Citons le cas de la bibliotheque interu-
niversitaire de Toulouse, qui, lors de la creation d'une salle de pret en libre acces en 1989, a 
choisi la classification de la Bibliotheque du Congres. 
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Quelques mois plus tard, la commission presidee par le Professeur Andre Miquel men-
tionnait dans son rapport au Ministere de 1'Education nationale la necessite de mettre les col-
lections en libre acces, affirmant notamment: " Mieux vaut faire circuler le lecteur que les 
livres"(l). Le Professeur Miquel resumait ainsi la situation:" La bibliotheque est dans notre 
imagerie traditionnelle un lieu ferme. II faut absolument l'ouvrir par le libre acces aux rayons; 
cela va naturellement de pair avec ime nouvelle discipline collective pour que les collections 
ne soient pas derangees". 
Ainsi, a la fin des annees 1980, il semblait definitivement acquis que, pour reprendre 
l'expression de Jean-Raoul Sansen, "le magasin de livres, ce mode de conservation inevitable, 
doit jouer xin role reduit."(2) 
(1) 
(2) 
Cite dans Des B.U. pour l'an 2000, Le Monde de l'Education, novembre 1990. 
BBF, 1988, n°6. 
CHAPITRE I 
LES BIBLIOTHEQUES UNIVERSITAIRES FRANCAISES ET LE LIBRE ACCES 
Un grand nombre de bibliotheques universitaires construites dans les annees 1960 et 
1970 ont mis en libre acces une certaine proportion de leurs fonds, variable selon les etablis-
sements. Ces tentatives de mise en pratique des instructions de 1962 se sont cependant heur-
tees a un probleme preoccupant: la disparition massive des documents. Si l'on en croit Jean 
Bleton, une quinzaine de bibliotheques , entre 1967 et 1982, se sont vues dans 1'obligation de 
renoncer au libre acces pour ce motif, et releguerent les documents en magasins (1). La bi-
bliotheque interuniversitaire de Toulouse s'est trouvee dans ce cas, alors que le principe du 
libre acces avait ete adopte au moment de la creation des sections. 
Contrastant avec ces experiences avortees, on peut cependant citer quelques exemples 
reussis d'installation du libre acces; le modele du genre semble etre celui de la bibliotheque 
de Paris-X Nanterre, qui, des 1971, annee de sa creation, decidait de mettre en libre acces 
70% de ses collections, soit trois cent mille documents. 
On ne peut pas evoquer le probleme du libre acces sans mentionner la totale reussite de 
la Bibliotheque publique d'information, meme si celle-ci n'est pas une bibliotheque universi-
taire. Des sa creation en 1977, l'ensemble du fonds fut mis en acces direct, ceci etant 
d'ailleurs en rapport avec la mission de la BPI, qui est d'offrir la documentation la plus a jour 
possible sur des sujets d'actualite. 
Le libre acces, inegalement mis en pratique au depart, semble a nouveau faire l'objet, 
depuis le milieu des annees 1980, de l'attention des professionnels. En 1983, le libre acces est 
introduit a la bibliotheque de Paris XI Orsay. De meme, dans le cadre de contrats de moder-
nisation passes avec les universites et soutenus par l'Etat, certaines bibliotheques umversi-
taires ont ete le cadre de realisations interessantes. Ainsi, la bibliotheque interuniversitaire de 
Toulouse a ete choisie en 1989 pour etre le site d'une importante operation de modemisation, 
dont le developpement du libre acces constituait un aspect important. Grace a l'octroi de 1,5 
million de francs provenant de l'Etat, et a 500000 francs accordes par 1'Universite des 
Sciences sociales, la section du Droit et des Sciences sociales a ete renovee: 10000 volumes 
et 400 titres de periodiques ont ete mis en libre acces. Citons egalement la Bibliotheque de 
medecine Xavier Bichat (Paris-VII) qui, entre juin et octobre 1989 , a mis 
(1) BBF, 1982, n°5. 
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en libre acces 15000 volumes dans les salles de lecture. La directrice de 1'etablissement se 
declarait d'ailleurs satisfaite de l'operation:" Les premieres evaluations de cette modernisa-
tion semblent deja extremement positives. La recomposition de l'espace, l'acces direct a la 
documentation sur tous supports ont cree de nouveaux comportements chez les etudiants"(l). 
Plus recemment encore, la bibliotheque universitaire de Dijon (section Droit- Lettres) a intro-
duit l'acces direct pour 14000 ouvrages d'usage courant. (2) 
I. LE QUESTIONNAIRE ENVOYE AUX BIBLIOTHEQUES UNIVERSITAIRES 
Au debut du mois de mai 1992, j'ai adresse aux bibliotheques universitaires une grille 
d'enquete contenant 17 questions, afin d'evaluer l'etat du libre acces, la maniere dont il est ge-
re, les problemes qu'il entraine (vols, declassements...), et, partant, les remedes apportes par 
les etablissements a ces inconvenients. Un parti pris d'ouverture maximale des questions a ete 
adopte, afin de laisser toute liberte aux interlocuteurs. On se reportera a 1'annexe n° II pour 
prendre connaissance du detail des questions. 
104 questionnaires ont ete envoyes a toutes les sections des bibliotheques universitaires 
et des services communs de la documentation, 72 d'entre elles ont repondu. 
II. LES ENSEIGNEMENTS FOURNIS PAR LES REPONSES AU QUESTION-
NAIRE 
On se reportera a l'annexe III pour avoir le detail de 1'etat du libre acces dans les biblio-
theques universitaires. 
1. La mise en place progressive du libre acces dans les bibliotheques universitaires 
La creation des bibliotheques de sections date de la seconde moitie des annees soixante; 
la majorite des etablissements appliquerent les instructions de 1962 aux termes desquelles le 
libre acces etait preconise. 
(1) Livres-hebdo, n° 21, mai 1990. 
(2) Livres-hebdo, n° 10, mars 1990. 
9 
Aujourd'hui, seules la section Medecine-Pharmacie de la bibliotheque universitaire de 
Besangon, ainsi que la section Droit de la bibliotheque de Limoges, sont encore organisees 
selon le principe de la conservation exclusive des fonds en magasins, et encore cette situation 
n'est-elle que provisoire en ce qui conceme Limoges, un demenagement dans des locaux plus 
spacieux etant prevu dans quelques annees. Les reponses obtenues au questionnaire sur le 
libre acces font apparaitre l'existence de trois cas de figure. On distingue, d'une part, les bi-
bliotheques comportant du libre acces depuis la creation de la section, d'autre part les biblio-
theques qui n'ont organise l'acces libre qu'a une date recente, et enfin les etablissements pour 
lesquels des projets concernant le libre acces sont a l'etude et devraient aboutir dans un avenir 
proche. 
- La premiere categorie est la plus representee: les bibliotheques construites dans les an-
nees soixante ont souvent applique les instructions de 1962 et ont donc organise des espaces 
en libre acces pour une proportion, variable selon les cas, de leurs collections. La plupart du 
temps, seuls les ouvrages anciens ou precieux, les theses, et les collections de periodiques 
sont encore conserves en magasins , et le libre acces est constamment alimente: ainsi, la sec-
tion de Droit et sciences economiques du service commun de la documentation de Brest en-
visage-t-4Ude transferer en libre acces 1'annee en cours des periodiques , tandis que la section 
Medecine-pharmacie du service commun de la documentation de Clermont-Ferrand devrait 
etendre le libre acces aux usuels des premiers cycles. 
-Entre 1985 et 1990, le libre acces semble etre redevenu une priorite, au demeurant reaf-
firmee par les instructions ministerielles de 1988. Un certain nombre de bibliotheques avaient 
tente des l'origine d'installer le libre acces mais, s'etant trouvees confrontees au probleme de 
la disparition des documents, 1'avaient finalement limite aux usuels: la section Sciences du 
service commun de la documentation d'Aix-Marseille I a supprime ses espaces en libre acces 
en 1974 pour ne les rouvrir qu'en 1985; on pourrait multiplier les exemples de ce type. Le re-
tour au libre acces coincide alors avec l'installation d'un systeme antivol. 
Lorsque l'organisation du libre acces est recente, elle ne conceme souvent qu'une partie 
limitee du fonds, l'accent ayant ete mis sur les documents les plus consultes par les usagers 
(manuels, ouvrages de reference, acquisitions courantes...), mais une extension est generale-
ment envisagee. 
-Plusieurs projets concemant les bibliotheques universitaires sont actuellement a l'etude 
dans le cadre du plan "Universite 2000". On en trouvera le detail en annexe III. Limoges, 
Montpellier, Besangon, Lille, Brest sont concemees. La construction de nouveaux campus 
(Avignon, Montpellier) ou 1'amenagement de nouvelles salles dans les locaux exis-
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tants(Lille-Medecine, Rouen-Droit) accroitra considerablement les capacites d'accueil des bi-
bliotheques et permettra donc 1'installation du libre acces la ou il n'existait pas, souvent faute 
de place. Celui-ci sera total ou quasi total (c'est le cas d'Avignon, de Montpellier-Medecine, 
de Brest-Lettres) ou partiel: il concemera 60 a 70% des collections a la section droit de Mont-
pellier, et 3500 volumes a la bibliotheque de Medecine et Pharmacie de Lille. 
2. Uorganisation du libre acces 
Dans la majorite des cas, les bibliotheques sont organisees, conformement aux instruc-
tions de 1962, en deux niveaux, l'un correspondant aux premiers cycles, l'autre au troisieme 
cycle et a la recherche. 
A 1'interieur de la salle, ou des salles, les documents en libre acces sont regroupes par 
grandes disciplines ou groupes de disciplines, les ouvrages exclus du pret etant melanges 
avec ceux que l'on peut emprunter. Un espace "Periodiques" est generalement amenage et 
constitue parfois une salle a part entiere. 
On retrouve rarement le systeme en vigueur a la section des lettres de la bibliotheque 
interuniversitaire de Montpellier, reposant sur 1'existence, a cote de salles thematiques conte-
nant usuels et ouvrages de reference, d'un fonds specifiquement consacre au pret. Une organi-
sation de ce type est presente a Saint-Etienne (Medecine, Lettres-Droit), a la section 
Sciences sociales de la bibliotheque interuniversitaire de Toulouse, ou une salle de pret de 
20000 volumes a ete ouverte en octobre 1989, a la section Medecine-Pharmacie de la biblio-
theque interuniversitaire de Lille qui ouvrira fin 1992 une salle de pret de 3500 volumes re-
cents. 
Mais les bibliotheques universitaires ont en general prefere mettre a disposition des etu-
diants, de maniere indifferenciee, les ouvrages exclus du pret (usuels, ouvrages de reference), 
et les documents empruntables a domicile, les premiers etant simplement distingues par une 
pastille de couleur, ou par la mention "exclu du pret". 
A quelques variations pres, la politique concernant le pret a domicile est sensiblement la 
meme d'un etablissement a 1'autre: les usuels sont generalement exclus du pret, ou pretes pour 
une courte duree, pendant les week-ends la nuit ou les vacances. 
Les ouvrages particulierement onereux sont destines a la consultation sur place; il en 
est de meme, en droit, pour les grandes collections de reference (Sirey, Dalloz). 
Lorsque les ouvrages sont achetes en plusieurs exemplaires, l'un d'entre eux est exclu du 
pret afin que les etudiants soient surs de trouver sur place les manuels de base. 
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Certains cas particuliers meritent d'etre signales; a la section Lettres-Droit de la biblio-
theque interuniversitaire de Lille, les documents du niveau recherche sont tous exclus du pret; 
a la section Sciences de la Bibliotheque nationale et universitaire de Strasbourg, les ouvrages 
en libre acces sont exclus du pret (sauf pendant les vacances et les week-end); seuls les docu-
ments conserves en magasins peuvent sortir de la bibliotheque; le fonds en libre acces est 
donc ici en permanence disponible pour la consultation. 
En ce qui concerne les periodiques, la politique des etablissement est variable, mais une 
certaine proportion d'entre eux est generalement exclue du pret; il s'agit souvent du dernier 
numero paru ou de l'annee en cours. 
3. L'avis des professionnels sur les avantages du libre acces, et les contraintes qu'il im-
pose 
a) Les avantages du libre acces 
Les reponses obtenues a la question n° 17 de l'enquete realisee aupres des bibliothe-
ques universitaires convergent dans un meme sens: les etudiants apprecient "beaucoup", voire 
"enormement", le libre acces; ils souhaitent son extension la ou il n'est pas total, et, de ma-
niere generale, ne concjoivent pas de bibliotheque universitaire sans ce service. 
A la section des lettres du service commun de la documentation de Grenoble, le libre ac-
ces, etendu en 1985 aux acquisitions realisees depuis 1963, a ete "adopte avec enthousiasme 
par les etudiants et les professeurs". Pour le responsable de la section Pharmacie de Nancy, le 
libre acces est" une des cles de la confiance retrouvee des usagers envers les bibliotheques 
universitaires", et a pour consequence de fideliser la clientele des premiers cycles qui, deve-
nue assidue, sera a meme d'acquerir plus facilement de bonnes habitudes documentaires en 
troisieme cycle. 
Les reponses faites au questionnaire font egalement ressortir une autre consequence po-
sitive du libre acces : 1'accroissement du nombre des emprunts: a la section Lettres du service 
interetablissement de cooperation documentaire de Grenoble, par exemple, ceux-ci ont dou-
ble en trois ans. 
Les profits les plus apparents que les etudiants retirent du libre acces sont de plusieurs 
natures: gain de temps du a la suppression des intermediaires, possibilite de decouvrir des 
titres jusqu'alors inconnus, contact stimulant avec le livre, incitation a emprunter davantage, 
possibilite de verifier rapidement si une reference correspond bien a l'ouvrage recherche... 
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Certains conservateurs signalent aussi que les magasiniers, liberes des taches de com-
munications d'ouvrages, se trouvent plus disponibles pour l'accueil et le renseignement du 
public . D'autre part, il semble que les ouvrages en libre acces doivent faire l'objet de fre-
quents desherbages, d'une part pour adapter l'offre aux besoins des etudiants, mais aussi pour 
gagner de la place, ce qui induit un meilleur suivi des collections. Les etudiants retirent un 
benefice certain de ces deux consequences indirectes du libre acces. 
b) Les contraintes liees au libre acces. 
Le libre acces a ses revers, qui impliquent la mise en place de mesures specifiques qui 
sont la condition sine qua non d'une gestion optimale des fonds accessibles directement. 
-Le choix d'une classification adaptee 
Les bibliotheques des lettres et des sciences ont generalement adopte la classification 
decimale universelle preconisee par les instructions ministerielles de 1962; les bibliotheques 
de medecine et pharmacie sont en revanche indexees selon la classification de la National Li-
brary of Medecine. Rares sont les bibliotheques a avoir adopte la classification de la Library 
of Congress; on peut citer comme exceptions la section des sciences sociales de la bibliothe-
que interuniversitaire de Toulouse, et les sections Lettres et Sciences du service commun de 
la documentation de Nice. 
Les instructions de 1988 preconisaient 1'adoption de la classification Dewey; le passage 
d'une classification a xrne autre etant un gros investissement en temps et en personnel, rares 
sont les bibliotheques a avoir renonce a la CDU au profit de la Dewey. C'est le cas de la sec-
tion des sciences de la bibliotheque interuniversitaire de Lille, depuis avril 1988; la section 
Sciences de la bibliotheque interuniversitaire de Nancy a partiellement commence sa rein-
dexation en Dewey en 1990; a Lille, la section Droit-Lettres a entierement reindexe les ou-
vrages de premier niveau (le second niveau le sera prochainement). Les bibliotheques sur le 
point de demenager se penchent serieusement sur le probleme de la classification: la section 
Lettres du service commun de la documentation de Brest adoptera la Dewey sur le futur site, 
en 1993; il en va de meme pour la section Droit du service commun de la documentation de 
Besan$on. En ce qui conceme le nouveau campus de droit de Montpellier, plusieurs classifi-
cations sont a l'etude mais il semble que la Dewey et la CDU soient d'ores et deja ecartees: on 
leur preferera vraisemblablement le systeme en vigueur a la Bibliotheque universitaire de 
Barcelone. 
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Les professionnels contactes au moment de 1'enquete tombent d'accord pour estimer que 
la classification ideale n'existe pas. Celle-ci doit etre simplifiee au maximum af in d'etre com-
prise des etudiants (les systemes en vigueur actuellement sont d'ailleurs fortement reamena-
ges par rapport aux classifications officielles), tout en etant assez pointue pour permettre au 
lecteur de retrouver un titre sans ambigulte possible, ce qui n'est pas le cas si plusieurs titres 
portent la meme cote. Les reponses obtenues au questionnaire laissent au demeurant appa-
raitre le manque de familiarite des lecteurs avec les classifications, ce qui fait dire aux cons-
ervateurs et bibliothecaires que le libre acces ne peut etre pleinement efficace sans un effort 
pedagogique prealable en direction des etudiants. 
- Necessite d'mie bonne signalisation 
Les bibliotheques universitaires guident en general les usagers grace a des panneaux 
d'orientation, a des resumes de la classification en vigueur, et a des etiquettes fixees aux 
rayonnages et comportant les indices suivis de leur traduction en clair. Un certain nombre de 
bibliotheques sont amenees a revoir periodiquement cette signalisation, jugee inadaptee ou 
insuffisante.Les bibliotheques ayant adopte le libre acces a une date recente se sont efforcees 
de mettre en place une signaletique moderne et susceptible d'evoluer; en revanche, la ou le 
libre acces est ancien, les professionnels se trouvent confrontes a la necessite de reamenager 
profondement irne signalisation qui apparait aujourd'hui perimee, ou simplement demodee 
(grandes lettres dorees fixees a l'entree des salles sur des panneaux de bois, par exemple). Le 
cout financier d'une operation de ce type a cependant un caractere dissuasif. 
- Necessite d'xm systeme antivol efficace 
La mise en place du libre acces n'est serieusement realisable que si on la fait cotncider 
avec 1'installation d'un systeme antivol; seuls trois etablissements, sur les 104 interroges, 
n'ont pas encore procede a cet investissement, qui serait, selon leurs estimations, d'un cout 
superieur a celui engendre par les disparitions de documents. 
Les bibliotheques ont adopte le systeme 3M (bandes magnetiques collees dans les 
livres qui emettent un signal sonore au niveau d'un portique), ou le systeme SERMME (fre-
quences radio). 
Les bibliotheques qui ont installe le libre acces des l'origine constatent une nette regression 
du nombre des disparitions depuis la mise en place du systeme antivol, temoin cette phrase 
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du responsable de la section Medecine de Clermont-Ferrand: "Le systeme antivol a permis de 
ranimer un libre acces qui etait devenu un tonneau des Danaides ". 
Les bibliotheques ayant installe depuis peu le libre acces constatent une augmentation 
du nombre des disparitions par rapport a la periode anterieure ou les documents etaient cons-
erves en magasins, et ce, malgre l'installation du systeme antivol. 
II semble, au demeurant, que si 1'effet dissuasif de celui-ci est indeniable, les etudiants 
apprennent progressivement a le dejouer, soit en arrachant les bandes magnetiques inseres 
dans les ouvrages, soit en mettant ceux-ci dans un sac tres epais, soit en passant par des is-
sues non surveillees. Par ailleurs, de nombreux livres sont mutiles, des pages ou des chapitres 
entiers etant arraches au cutter. Les systemes antivol ne sont donc pas fiables a 100%, et il 
semble que les disparitions et depredations soient a mettre au nombre des inconvenients ine-
vitables du libre acces. 
- Le reclassement des collections 
Le libre acces a pour consequence negative la plus visible, et aussi la plus contraignante, 
le declassement perpetuel des collections. 
Le rangement effectue quotidiennement concerne aussi bien les documents qui revien-
nent a tout moment du pret que ceux que les etudiants deplacent au cours de leurs recherches, 
le plus souvent involontairement, mais parfois aussi dans une intention malveillante, afin 
d'etre surs que nul autre qu'eux ne les retrouvera. La grande majorite des etudiants deplore 
cependant la frequence des declassements. 
Linvestissement, en temps et en personnel, consacre au reclassement est considerable, 
meme s'il varie en fonction de la taille des etablissements. Si l'on fait la moyenne des re-
ponses obtenues au questionnaire, on arrive a un chiffre de 25 heures hebdomadaires, mobi-
lisant selon les cas de une a cinq personnes, magasiniers, moniteurs-etudiants, CES, et parfois 
aussi bibliothecaires-adjoints. Le temps de travail est organise de deux manieres: soit le ran-
gement est effectue tout au long de la journee, au fur et a mesure que les livres pretes sont 
rendus, soit des plages horaires bien delimitees, le matin en general, sont consacrees au re-
classement. 
Dans certaines bibliotheques, on demande aux etudiants de ne pas ranger les documents 
eux-memes mais de les laisser sur les tables de consultation, ce qui semble limiter quelque 
peu 1'ampleur des declassements. 
II est interessant de noter que le personnel attribue pour partie le declassement des col-
lections au manque de familiarite des etudiants avec la classification utilisee, ce qui les em-
pecherait de remettre en place correctement les documents. Un conservateur signale d'ailleurs 
la plus grande ampleur du phenomene en debut d'annee universitaire, les etudiants s'accoutu-
mant progressivement aux usages de la classification. Ce facteur est evidemment a prendre en 
compte, mais la simple negligence joue aussi probablement pour beaucoup. 
Les conservateurs travaillant dans des etablissements ou le libre acces a ete installe a 
xme date recente estiment qu'ils consacrent au reclassement le temps que les magasiniers em-
ployaient auparavant a la recherche des documents en magasins. Cela donne une bonne idee 
de 1'importance du probleme. 
c) Les consequences du libre acces sur les pratiques documentaires du public 
- Le libre acces provoque, comme on l'a dit plus haut, un accroissement du nombre des 
transactions de pret; l'etudiant ne se limite plus aux seules references fournies par les profes-
seurs et decouvre des titres nouveaux sur le sujet qui 1'interesse. Les bibliotheques ou le libre 
acces est recent constatent toutes ce phenomene, qui s'accompagne parfois aussi d'une hausse 
de la frequentation, imputable a l'aspect attractif du contact avec les ouvrages. 
La rotation des documents est beaucoup plus rapide en libre acces qu'en magasins; un 
chiffre interessant a ete fourni par le responsable de la section Sciences sociales de la biblio-
theque interuniversitaire de Toulouse, ou une salle offrant 18000 volumes a ete ouverte en 
1989: le fonds de 300000 ouvrages encore en magasins fait l'objet de 319250 transactions an-
nuelles de prets, tandis que les 18000 ouvrages en libre acces sont beaucoup plus sollicites: 
84210 prets annuels. 
- Le libre acces entraine inevitablement tme baisse considerable des demandes de com-
munications en magasins. Certains etudiants se contentent des titres offerts en acces direct, 
meme si ceux-ci sont nettement minoritaires par rapport aux ressources disponibles en maga-
sins. 
- Le libre acces induit de la part des etudiants une moindre utilisation des fichiers. Une cer-
taine proportion d'entre eux, qu'il serait interessant d'evaluer precisement, ne s'en sert meme 
jamais. Une tendance generale ressort des reponses faites au questionnaire: la majorite des 
etudiants cherchent en premier lieu leurs documents parmi les titres disponibles en libre ac-
ces, et ne consultent les fichiers que s'ils ont echoue dans cette premiere demarche , ou s'ils 
desirent une reference tres precise. Uenquete realisee a Paris X-Nanterre par Daniel Renoult 
et Genevieve Safavi fait apparaitre que 53% des etudiants cherchent d'abord en 
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rayons, contre 40% qui preferent les fichiers et catalogues. A ~ y 
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. La section Sciences du service commun de la documentation de Nice, quant a elle, eva-
lue a 10% le nombre de ses etudiants qui ont recours aux fichiers. II semble cependant que 
leur utilisation devienne plus frequente au fur et a mesure que le niveau d'etudes s'eleve. 
Pour eviter que la faible utilisation des fichiers ne soit cause d'une sous-exploitation des 
ressources des bibliotheques, un effort pedagogique en direction des etudiants pourrait etre de 
quelque profit. Le responsable de la section Lettres de la bibliotheque universitaire de Cler-
mont-Ferrand signale que la presence des bibliothecaires aux reunions de rentree entre etu-
diants et professeurs a eu un effet benefique sur l'utilisation des outils de recherche, l'accent 
ayant ete mis la-dessus lors de ces entrevues. 
La question n° ll^du questionnaire adresse aux bibliotheques a pour but de permettre 
d'etablir un bilan sur la presence du libre acces. Les reponses obtenues convergent dans un 
meme sens: la ou le libre acces n'existe pas, il faut le mettre en place, la ou il n'existe qu'en 
partie, il faut l'etendre. Les professionnels ne sous-estiment pas la gestion tres lourde qu'il en-
traine, le probleme du declassement etant le plus frequemment evoque , devant les dispari-
tions de documents et les degradations; la necessite d'une classification murement reflechie, 
et d'une signalisation exacte et precise, s'imposent egalement comme les conditions sine qua 
non d'un libre acces pleinement efficace. 
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CHAPITREII 
LE CAS DE LA SECTION DES LETTRES DE LA BIBLIOTHEQUE 
INTERUNIVERSITAIRE DE MONTPELLIER 
Installee en 1963 sur le campus de 1'Universite Paul Valery (Montpellier III), la biblio-
theque des lettres comptait en 1991 11000 inscrits. 
S'etendant sur une surface de 9500m2, la bibliotheque ne comprend en fait que 4500m2 
de surface utile, une fois retranches im certain nombre de salles requisitionnees par 1'Univer-
site apres l'incendie de deux amphitheatres en 1986, et d'autre part les locaux non utilisables 
tels que halls, couloirs... 
La surface accessible aux usagers represente 2300m2. 
I. PRESENTATION GENERALE 
1. Organisation des locaux 
La bibliotheque s'etend sur deux niveaux; au rez-de-chaussee se trouvent, de part et 
d'autre des fichiers, lecteurs de CD-ROM, et poste de consultation du catalogue informatise, 
les salles de lecture sur place (salle de Bibliographie, salle des Encyclopedies, salle d'Histoire 
et de Geographie), ainsi que la salle de pret en acces direct ouverte en 1989, dont on reparlera 
plus loin. A proximite de celle-ci se trouve une banque de pret. Au fond du rez-de-chaussee 
est installee la banque de pret-magasins. On se reportera a l'annexe n° IV pour se faire une 
idee plus precise des lieux. 
Au deuxieme niveau, on trouve deux autres salles de consultation sur place: la salle des 
Langues et Litteratures etrangeres, et la salle de Philosophie, Religion, Sciences sociales et 
Beaux-arts. 
La repartition des salles sur deux niveaux correspond donc uniquement a des criteres to-
pographiques et ne repose aucunement sur une distinction entre niveaux d'etudes. 
2. Le pret 
Le pret est informatise depuis 1983, sur le systeme SIBIL, qui permet une gestion in 
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tegree des differentes fonctions de la bibliotheque (commandes, acquisitions, catalogage). 
Les livres et les cartes de lecteurs sont equipes de codes barres lus par un crayon optique. 
Comme on l'a vu, le pret peut se faire soit dans la salle de pret, soit en magasins. II 
existe donc deux banques de pret disposant chacune de ses terminaux. 
Les horaires du pret varient selon qu'il s'effectue a la salle d'acces libre ou en magasins. 
Dans ce demier cas, il commence a 10 heures, s'arrete a midi pour reprendre de 13 heures a 
17 heures. Dans le cas de la salle de pret, le pret commence a 9 heures et se poursuit sans in-
terruption jusqu'a 18h30, la bibliotheque fermant a 19 heures. 
La duree du pret est de quinze jours pour trois livres. Les etudiants en troisieme cycle et 
doctorat peuvent garder 6 livres pour 21 jours, mais uniquement si l'emprunt s'est fait en ma-
gasins. Un retard de trois jours est admis, mais au-dela, l'etudiant se voit infliger une suspen-
sion de pret et une amende. 
En 1991, le nombre des transactions de pret s'est eleve a 156995. On constate une cor-
respondance nette entre les rythmes de la vie etudiante et le taux des transactions; celui-ci at-
teint son maximum entre novembre et avril (entre 16000 et 19000 transactions par mois), 
connait une legere baisse en mai (15000) et chute en juin, juillet et septembre (6000-7000), la 
bibliotheque etant fermee en aout. Le taux des prets commence a remonter en octobre 
(15000) au moment de la rentree universitaire. 
La repartition des transactions par lecteurs s'etablit comme suit: en 1991,76% des em-
prunts ont ete effectues par des etudiants de premier et deuxieme cycles, 11,5% par des troi-
sieme cycle, 4% par des professeurs et lecteurs universitaires, 6% par des lecteurs inscrits 
dans les autres universites de Montpellier (en Droit surtout), et 1% par des chercheurs exte-
rieurs. 
La lecture des statistiques de 1991 nous renseigne en outre sur la repartition des trans-
actions selon les disciplines enseignees a l'Universite; les donnees sont calculees selon les 
lettres de secteure utilisees en magasins, designant chacune une discipline. 
Les prets concement a 27,5% les documents affectes de la lettre R, designant les Gene-
ralites, categorie regroupant les ouvrages pouvant relever de plusieurs disciplines. Viennent 
ensuite l'Histoire (15,5% des transactions), la Sociologie( 11%), la Linguistique et la Littera-
ture comparee (10,5%), la Philosophie (9,5%); le Frangais est represente a 7%; on trouve en-
suite les Langues, la Litterature comparee, la Geographie. 
II est particulierement interessant d'observer les donnees fournies par la comparaison 
des transactions de pret, selon qu'elles sont enregistrees par les terminaux de la banque de 
pret-magasins, ou par ceux de la salle de pret direct ouverte en 1989; en 1990, les prets enre-
gistres par les terminaux des magasins concernaient 65% du nombre total des transactions, 
contre 35% pour les terminaux de la salle de pret; en 1991,1'ecart a diminue de maniere sen-
sible: 54% pour la banque de pret-magasins, 46% pour la salle de pret: compte tenu que cette 
derniere ne contient qu'xine faible partie des ressources de la bibliotheque (20000 ouvrages, 
contre 350000 en magasin), cette proportion temoigne que la salle de pret est extremement 
sollicitee par rapport aux magasins. 
3. Les outils de recherche documentaire 
De 1'avis general des usagers et du personnel de la bibliotheque, un des obstacles ma-
jeurs a 1'utilisation optimale des ressources de 1'etablissement est la disparite de ses fichiers, 
ceux-ci reproduisant les mutations et reamenagements dont la bibliotheque a ete 1'objet au 
cours du temps. 
On dispose en premier lieu d'un fichier des ouvrages acquis avant 1952, cette coupure 
correspondant a l'adoption de normes precises de catalogage; a partir de 1953, un nouveau fi-
chier est donc lance. Lors du demenagement sur le nouveau campus, en 1963, le fichier des 
ouvrages anterieurs a 1952 a ete reproduit photographiquement et installe dans les locaux 
neufs. Ce fichier comprend, outre les documents propres a la section Lettres, des titres ache-
tes par la section Droit, les deux bibliotheques n'etant pas separees avant le demenagement; 
un tampon "section des lettres" differencie les deux disciplines. Une difficulte supplementaire 
reside dans le fait que les documents ont ete recotes conformement aux instructions de 1962: 
un fichier numerique, dressant la concordance entre anciennes et nouvelles cotes est donc mis 
a la disposition des etudiants a proximite du "vieux fichier". 
Un fichier Auteurs et un fichier Matieres concernant les ouvrages acquis entre 1953 et 
1984 prend le relais du vieux fichier. Apres 1984, on doit passer par les microfiches et le ca-
talogue informatise commun a tous les etablissements appartenant au reseau SIBIL. 
Le fichier des periodiques, informatise grace au systeme Data Trek, sera accessible au 
public prochainement. 
Le personnel est tres conscient des difficultes qu'entraine pour les etudiants la complexi-
te des fichiers. Si aucune grande entreprise de catalogage retrospectif n'est lancee pour 
le moment, on s'efforce, lorsque l'occasion se presente, d'entrer sur SIBIL des notices reper-
toriees sur fichiers manuels; ainsi, si une acquisition s'inscrit dans le cadre d' une collection, 
certains ouvrages de la meme collection sont recatalogues sur SIBIL. 
Le public de la bibliotheque dispose egalement, depuis deux ans , de trois CD-ROM : la 
Bibliographie nationale frangaise, Zyzomys (l'encyclopedie Hachette), et le grand Robert in-
formatise. L'acquisition du CD-ROM Francis, et peut-etre celle de CD-theses, est prevue 
pour la rentree 1992. 
II. LE LIBRE ACCES A LA SECTION DES LETTRES: UNE PRIORITE POUR 
LAVENIR 
Comme on l'a vu, la bibliotheque des lettres s'est constituee en tant que section en 1963, 
au moment de son installation sur le campus de Paul Valery. 
Dans l'esprit des instructions ministerielles de 1962, le personnel decida de mettre en 
libre acces le plus grand nombre possible de documents; l'experience fut de courte duree 
faute de systeme antivol fiable, la surveillance etant uniquement exercee par le personnel; 
devant le nombre considerable des disparitions, les ouvrages reintegrerent les magasins, 
ceux-ci restant cependant accessibles aux professeurs. Jusqu'a l'installation d'un systeme anti-
vol digne de ce nom, qui n'eut lieu qu'en 1989 conjointement avec l'ouverture de la salle de 
pret, les salles de lecture resterent donc vides de tous documents susceptibles d'attirer les 
convoitises des etudiants... 
1. Les salles de lecture 
Les salles de lecture, appelees aussi salles de consultation sur place, sont au nombre de 
cinq. Au rez-de-chaussee se trouvent la salle de Bibliographie (30 places environ), la salle 
des Encyclopedies (100 places), la salle d'Histoire et de Geographie (200 places). Le 
deuxieme niveau est partage entre la salle des Langues et Litteratures etrangeres (400 places) 
et la salle des Arts, de la Philosophie et des Religions (250 places). 
La salle de Bibliographie et celle des Encyclopedies contiennent 3000 volumes, les trois 
autres 8800 titres, usuels et ouvrages de reference. 
2. La salle de pret 
La creation d'une salle de pret direct, offrant en libre acces un nombre considerable 
d'ouvrages de base, fut la premiere veritable breche dans 1'organisation traditionnelle en vi-
gueur auparavant a la section des lettres, fondee sur la conservation exclusive en magasins. 
Cette salle a pu voir le jour grace a un contrat etabli entre la bibliotheque interuniversi-
taire et la Direction des bibliotheques, des musees, et de l'information scientifique et techni-
que. En juin 1988, une subvention de 200000 francs a ete versee a la bibliotheque par la 
DBMIST, l'Universite Paul Valery ayant participe a hauteur de 60000 francs. Des l'annee 
precedente, dans la perspective de l'ouverture prochaine qui devait avoir lieu fin 1989, on 
avait procede a des acquisitions d'ouvrages specialement destines a la salle de pret, et stockes 
en magasins en attendant leur tranfert a la salle de pret. 
La surface destinee a la salle de pret fut prise sur une partie de la salle d'Histoire du rez-
de-chaussee, pres de l'acces principal de la bibliotheque afin d' assurer la surveillance. 
Sur les credits octroyes par 1'Universite, la bibliotheque fit 1'acquisition de rayonnages 
(epis double-face Borgeaud); la premiere livraison, qui comprenait, outre 4 epis double-face, 
la banque de pret, eut lieu en mars 1989. 
Cest a la rentree des vacances de Paques, en avril 1989, que la salle de pret ouvrit, riche 
de 5000 volumes. II apparut rapidement impossible d'en limiter l'acces aux seuls premiers 
cycles, les etudiants de troisieme cycle, les chercheurs, et les professeurs comprenant mal, et 
a juste titre, de se voir prives d'une partie des ressources de la bibliotheque. Linterdiction fut 
donc levee; des lors on ne limita plus les acquisitions destinees a la salle de pret aux manuels 
et ouvrages de base des premiers cycles mais on fit voisiner ceux-ci avec des titres speciali-
ses a 1'attention des lecteurs plus avances dans leurs etudes. 
La salle de pret contient aujourd'hui 20000 volumes, sans compter les titres de la collec-
tion "Que sais-je?" et ceux de la collection "Profil d'une oeuvre", regroupes sur des rayon-
nages a part. Elle est alimentee en majeure partie grace aux acquisitions courantes, presentes 
en trois ou quatre exemplaires; en 1991,70% des acquisitions ont ete mises en libre acces, 
dont 90% dans la salle de pret et 10% dans les salles de lecture. 
La salle de pret connut d'emblee un tres vif succes, que le questionnaire pose aux etu-
diants , dont on trouvera plus loin les resultats, a permis de confirmer et d'evaluer plus preci-
sementLe libre acces represente un progres indeniable pour les etudiants: gain de temps, 
possibilite d'elargir les recherches...La section des lettres va d'ailleurs le developper sur une 
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vaste echelle dans les annees qui viennent. Si, a 1'heure actuelle, la majorite des ouvrages 
(350000) se trouve encore en magasins, on prevoit le transfert en salle de pret, ou dans les 
salles de lecture, de certains ouvrages de reference tres demandes, dont les titres de la collec-
tion "Bude" notamment, ainsi que des encyclopedies encore en magasins. La capacite de la 
salle de pret etant limitee, des rayonnages supplementaires pourraient etre installes dans les 
salles de consultation sur place. 
Un autre des grands projets actuellement a l'etude a la bibliotheque est l'installation , en 
1992 ou 1993, d'une salle de periodiques en libre acces (360 titres environ), avec possibilite 
d'emprunt (a l'exception de l'annee en cours). 
Si le libre acces est une preoccupation relativement recente a la bibliotheque des lettres 
de Montpellier, il est de plus en plus ressenti comme une necessite par le personnel, et est 
donc amene a devenir une priorite, les magasins etant a terme appeles a jouer un rdle de cons-
ervation limitee a une proportion bien ciblee de documents: titres peu consultes ou perimes, 
theses, livres precieux (fonds ancien et ouvrages onereux), collections anciennes de periodi-
ques. 
3. Les problemes lies au libre acces 
- Vols et degradations 
Uinstallation du systeme antivol (systeme 3M), qui a coincide avec l'ouverture de la 
salle de pret, a permis de reduire considerablement la proportion des vols, qui est estimee, 
pour la salle de pret, a 5% annuels; meme s'il n'est pas fiable a 100%, le systeme a xm effet 
tres dissuasif. 
La degradation rapide des ouvrages est un autre inconvenient du libre acces; les ou-
vrages destines a la salle de pret font l'objet d'xm equipement specifique consistant en la mise 
en place de charnieres et d'une couverture de type Filmolux. Mais les ouvrages de cette salle 
etant plus sollicites que ceux des magasins, car plus empruntes et plus manipules par les etu-
diants au cours de leurs flaneries dans les rayons, ces mesures s'averent parfois insuffisantes: 
les reliures, notamment, s'abiment vite et leur refection entraine un surcout qui n'est pas ne-
gligeable. 
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- Le declassement des collections 
Le declassement est 1'inconvenient majeur lie au libre acces, et celui qui mobilise le plus 
de personnel et de temps. D'une part, les ouvrages rendus par les etudiants doivent etre remis 
en rayons le plus rapidement possible, mais il faut egalement tenir compte du desordre provo-
que par les usagers sur les rayonnages de la salle de pret et des salles de lecture, cela etant du 
soit a la negligence des etudiants qui ne prennent pas la peine de replacer les volumes la ou 
ils les ont trouves, soit a la meconnaissance de la classification, qui a le meme effet; certains 
usagers, en outre, deplacent volontairement les ouvrages afin que nul autre ne les retrouve... 
Deux etudiants vacataires, ainsi qu'une personne recrutee sous contrat emploi solidarite, 
effectuent le rangement 7 heures par jour (5 heures en salle de pret, 2 heures en salles de 
lecture), le matin essentiellement mais aussi en cours de journee. De plus, des affichettes ap-
pelant a une certaine discipline collective sont placees dans les salles, du type: "chaque livre 
deplace est un livre perdu". Leffet de ces mesures preventives est faible, et le probleme est 
encore accru par le fait que les etudiants peuvent transporter les livres d'une salle a l'autre... et 
oublient de les replacer, on a encore pu le verifier lors du dernier recolement. Ceci dit, les 
etudiants sont les premiers a deplorer l'ampleur des declassements. 
- La signalisation 
La mise en acces libre des collections suppose une signalisation adaptee permettant de 
guider au mieux l'usager parmi les rayons. 
La signaletique de la salle de pret a ete elaboree dans le courant de 1992, soit trois ans 
apres son ouverture; claire et detaillee, elle semble satisfaire les etudiants. A 1'entree de la 
salle sont suspendus un plan de la salle de pret compose de pastilles de couleurs correspon-
dant chacune a une discipline, ainsi qu'un tableau de la classification. Sur chaque element de 
rayonnage, une etiquette indique les trois premieres decimales de la CDU, accompagnees de 
leur traduction en clair, des indications plus fines etant apposees sur les etageres. 
En revanche, la signalisation des salles de lecture date des origines de la bibliotheque et 
laisse a desirer. Les seuls renseignements sont fournis par des chevalets poses stir les eta-
geres, comportant les indices CDU et leur traduction. Mais cette signaletique doit etre pro-
chainement revue. 
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- La classification 
La classification choisie a la salle de pret est la Classification Decimale Universelle, 
mais, au fil des ans, elle a ete profondement remaniee et simplifiee, le modele suivi etant le 
systeme en vigueur a la Bibliotheque publique d'information; on s'est donc limite aux trois 
premieres decimales. 
Pour donner un exemple de simplification, on citera la classe 36 (prevoyance et aide so-
ciale), qui n'a pas ete aussi developpee que dans la classification officielle. 
D'autre part, des indices non prevus dans la CDU ont ete crees; le domaine de la philo-
sophie notamment a ete organise en periodes chronologiques, chacune affectee d'un indice: 
102=philosophie de l'Antiquite, 103=philosophie medievale... 107=philosophie contempo-
raine. 
De meme, un indice 15 a ete cree pour designer la psychologie generale et comparee 
(indexee 159.9 dans la classification officielle) ensuite subdivise d'apres les differentes 
branches de cette discipline: 151 =psychophysiologie, 152=psychologie generale, etc. A noter 
que les ouvrages des collections "Profil d'une oeuvre" et "Que sais-je" sont tous regroupes 
sur une etagere specifique. 
- L'avis du personnel 
Tous les membres du personnel s'accordent a trouver le libre acces indispensable pour 
l'usager. Mais l'installation de la salle de pret a de plus ameliore le fonctionnement du service 
de pret. Les "anciens" de la bibliotheque se souviennent qu'avant la creation de cette salle, 
l'unique banque de pret souffrait d'un engorgement considerable, prejudiciable aux etudiants 
qui attendaient longtemps l'arrivee de leur livre, mais aussi aux magasiniers qui faisaient des 
allees et venues incessantes dans les magasins. Les bibliothecaires soulignent d'autre part le 
fait que le libre acces a permis de mettre en valeur des titres qui jusque la ne sortaient jamais 
des magasins. 
Le personnel considere les inconvenients directs dus au libre acces, tels que le declasse-
ment des collections et la deterioration rapide des ouvrages, comme les consequences inevi-
tables du contact direct entre le lecteur et le livre, consequences jugees de peu d'importance a 
cote du progres que constitue le libre acces. 
On souligne cependant le caractere negatif de certaines habitudes documentaires du pu-
blic. 
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- Celui-ci n'utilise pas la salle de pret au maximum de ses possibilites, ceci etant du en 
partie au manque de familiarite des lecteurs avec la classification; beaucoup d'entre eux sem-
blent se contenter des titres offerts sur les rayons concernant directement leur discipline 
d'etude, et n'ont pas intuitivement l'idee de prendre connaissance des ouvrages presents dans 
les secteurs voisins. Un etudiant en histoire par exemple n'a pas toujours la curiosite de pro-
specter dans le rayon ethnologie, ce qui peut etre regrettable si l'on considere qu'un ouvrage 
comme Uhomme devant la mort, de Philippe Aries, se trouve classe dans le secteur histoire, 
tandis que La mort d Paris de Pierre Chaunu figure dans le secteur ethnologie. 
- Un conservateur signale une utilisation moindre des fichiers par les etudiants depuis 
1'installation de la salle de pret. Certains d'entre eux abandonnent leur recherche s'ils n'ont pas 
trouve leur reference en salle de pret, sans avoir recours aux fichiers, ce qui les fait passer a 
cdte d'une partie des ressources de la bibliotheque. On peut cependant supposer que cet in-
convenient est plus que compense par la possibilite accrue de decouvertes engendree par le 
libre acces. 
NB L'avis des professeurs. 
Si la salle de pret sert beaucoup plus aux etudiants qu'aux professeurs, ceux-ci sont ce-
pendant nombreux a la frequenter. II ressort, de quelques entretiens que j'ai pu avoir avec 
certains d'entre eux, qu'ils apprecient le libre acces, qu'ils estiment etre indispensable pour les 
etudiants comme pour eux-memes. Les professeurs empruntent, mais viennent aussi souvent 
a la salle de pret pour feuilleter les ouvrages, prendre des notes, relever des citations... Le 
libre acces facilite considerablement ce type de recherche rapide. 
III. LE QUESTIONNAIRE POSE AUX ETUDIANTS DE LA SECTION DES 
LETTRES 
A. METHODOLOGIE 
Le principe d'un questionnaire soumis aux etudiants a ete adopte afin d'evaluer, d'une 
part leurs pratiques documentaires en liaison avec le libre acces, d'autre part leur indice de sa-
tisfaction, et par consequent les ameliorations souhaitees. 
Plutot que de distribuer la grille d'enquete et de laisser entiere liberte aux etudiants pour 
la remplir, il m'a semble plus sur de poser moi-meme les questions , a la bibliotheque; cette 
demarche d'accompagnement presentait en outre 1'avantage de preciser certaines questions, 
et, le cas echeant, d'engager avec l'etudiant une discussion plus developpee et person-
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nelle que lejeu strict des questions-reponses. 
1. L'echantillonnage 
Cent etudiants ont ete interroges; c'est le chiffre a partir duquel il m'a semble que les re-
ponses revetaient un caractere significatif; cela represente environ 1% des inscrits a la biblio-
theque des lettres. 
Je n'ai pas interroge en proportions egales les filles et les gargons dans la mesure ou le 
rapport filles-gar$ons inscrits a 1'Universite Paul Valery est nettement desequilibre: 70% de 
filles, contre 30% de gargons. Me fiant a ces donnees, j'ai donc respecte cette proportion, bien 
que, d'apres quelques calculs personnels, le desequilibre en faveur des filles m'ait paru plus 
accentue encore a la bibliotheque. 
Le questionnaire etant axe autour d'xm probleme specifique (le libre acces), je n'ai bien 
sur interroge que des etudiants frequentant la bibliotheque, le non public pouvant difficile-
ment me donner ses impressions sur les avantages du libre acces... 
Afin de diversifier au maximum 1'echantillonnage, j'ai aborde les etudiants en divers 
lieux de la bibliotheque; ont ete interroges en proportions egales des personnes se trouvant 
dans chacune des salles de consultation sur place (Bibliographie, Encyclopedies, Histoire-Ge-
ographie, Litteratures etrangeres, Philosophie, Religions et Arts), dans la salle de pret en libre 
acces, aux deux banques de pret (magasins et salle de pret), et enfin dans l'espace reserve aux 
fichiers, microfiches et au terminal d'interrogation du catalogue. Je tiens a faire etat de la dis-
ponibilite et de 1'esprit de cooperation des etudiants, qui, a quelques exceptions pres, ont tous 
accepte de se soumettre au questionnaire, et qui, parfois , m'ont spontanement livre des im-
pressions et remarques annexes dont j'ai pu tirer profit lors de l'exploitation des reponses. 
Chaque entretien avec les etudiants a dure en moyenne 15 minutes; quatre d'entre eux 
ont atteint la demi- heure, dans le cas d'etudiants particulierement interesses par les pro-
blemes touchant la bibliotheque. 
Lechantillon interroge se repartit comme suit en cycles et disciplines d'etudes. 
- 23 etudiants en premiere annee de DEUG, dont 6 en Lettres modernes, 4 en Psycholo-
gie, 3 en histoire de l'art, 3 en Langues etrangeres appliquees (Anglais-Russe, Anglais-Espa-
gnol, Allemand-Russe), 1 en Anglais, 1 en Italien, 1 en Lettres classiques, 1 en Histoire-Geo-
graphie, 1 en Sociologie, 1 en Arts plastiques (option Images, Spectacles audiovisuels) et 1 
en Administration economique et sociale. 
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- 20 etudiants en deuxieme annee de DEUG, dont 6 en Lettres modernes, 4 en Anglais, 
6 en Lettres modernes, 3 en Histoire-geographie, 2 en Langues etangeres appliquees, 1 en Ita-
lien, 1 en Histoire de l'art, 1 en Sociologie, 1 en Administration economique et sociale, 1 en 
Sciences economiques. 
- 21 etudiants en licence, dont 6 en Histoire, 3 en Psychologie, 2 en Italien, 2 en Lettres 
modernes, 2 en Sociologie,, 1 en Ethnologie, 1 en Geographie, 1 en Lettres classiques, 1 en 
Langues etrangeres appliquees (Anglais-Allemand), 2 en Audiovisuel. 
- 22 etudiants en maitrise, dont 6 en Lettres modernes, 3 en Administration economique 
et sociale, 4 en Psychologie, 3 en Langues etrangeres appliquees (Anglais-Espagnol), 2 en 
Geographie, 1 en Histoire, 1 en Frangais-langue etrangere, 1 en Philosophie, 1 en Histoire de 
l'art. 
- 3 etudiants en diplome d'etudes approfondies dont 1 en Histoire, 1 en Anthropologie, 1 
en Sciences du langage. 
-1 etudiant en DESS, Gestion strategique des ressources humaines. 
- 6 etudiants en preparation au CAPES, dont 4 en Histoire-Geographie, 1 en Letrres 
classiques, 1 en Economie-Gestion 
- 4 etudiants en these de doctorat, dont 1 en Psychologie, 1 en Linguistique, 1 en His-
toire et civilisation, 1 en Grec ancien. 
2. Le contenu du questionnaire 
J'ai axe autant que possible le questionnaire autour du libre acces; dans une premiere 
partie, intitulee "Pratiques documentaires des usagers", j'ai tente de faire ressortir les habi-
tudes des usagers vis-a-vis de la salle de pret direct, afin de determiner si la presence de celle-
ci induit de la part des etudiants une utilisation specifique des espaces et ressources de la bi-
bliotheque (magasins, fichiers), et si elle provoque une approche particuliere de la documen-
tation. 
II m'a paru interessant d'etudier dans une deuxieme partie, l'utilisation que font les etu-
diants des fichiers et des autres moyens d'acces a l'information (microfiches, catalogue infor-
matise, CD-ROM), afin d'evaluer dans quelle mesure la presence d'un fonds en libre acces in-
fluence le comportement des usagers. 
Les troisieme et quatrieme partie du questionnaire concernent respectivement le taux de sa-
tisfaction des etudiants vis-a-vis du pret, et le taux de satisfaction concernant le libre acces. 
3. Accompagnement du questionnaire 
Apres avoir effectue une dizaine de sondages preparatoires, j'ai ete amenee a apporter 
quelques modifications a la grille des questions, telle queje 1'avais congue a 1'origine; cer-
taines propositions, en effet, s'averaient superflues, tandis que des questions et eventualites 
auxquelles je n'avais pas pense primitivement devaient etre rajoutees. 
En fonction des reponses obtenues, j'ai ajoute une rubrique pour les etudiants ne sachant 
pas repondre ou n'ayant pas d'idee sur la question; c'est le cas pour les questions 4,18, 26, 27. 
Pour les questions commengant par "Tarrive-t-il de", ou "Utilises-tu", une rubrique "ra-
rement" a ete supprimee. Lorsque 1'etudiant a utilise une seule fois un service, pour l'essayer, 
et n'y a plus eu recours, la reponse a ete enregistree sous la proposition "Jamais". 
Pour les questions "Souhaiterais-tu", "Serais-tu partisan", "Trouves-tu genant", l'etu-
diant est souvent tente de repondre en fonction des missions qu'il estime etre celles de la bi-
bliotheque: dans ce cas, je l'incite a repondre selon ce qu'il souhaite a titre individuel. 
- Questions 1 et 2. Le cas ou l'etudiant vient moins d'une fois a la bibliotheque n'avait 
pas ete envisage a l'origine; il en est de meme pour le cas ou 1'etudiant emprunte quelques 
livres dans l'annee. La reponse " N'emprunte jamais" a elle aussi ete rajoutee en fonction des 
reponses des etudiants. 
- Question 3 . Une rubrique "Passer le temps" a ete supprimee, aucun etudiant ne la re-
tenant. 
- Question 5. La proposition" tu renonces a l'emprunter" n'avait pas ete prevue au de-
part. 
Pour les questions concernant les outils de recherche de la bibliotheque (11-14), les 
propositions de reponses ont ete elaborees selon le fichier considere. Ainsi, pour le vieux fi-
chier, les microfiches, le catalogue informatise, il fallait envisager le cas ou les etudiants 
ignorent leur utilite, cette possibilite ne concernant pas le fichier le plus utilise et le plus en 
vue (celui des ouvrages entres a la bibliotheque entre 1952 et 1984), que tous les etudiants 
connaissent. En outre, pour les microfiches (question 13) et le catalogue informatise (ques-
tion 14), une rubrique a ete creee a 1'intention des etudiants qui ne savent pas s'en servir. De 
plus, au moment ou je posais les questions, je me suis assuree que l'etudiant localisait bien 
le fichier auquel je faisais allusion, afin d'eviter les malentendus. 
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- Question 18. je me suis assuree que les sanctions en cas d'infraction etaient connues 
des etudiants. 
- Question 19. je me suis assuree que les delais du pret et le nombre de livres emprun-
tables etaient connus. 
- La question 20 a ete rajoutee, de nombreux etudiants ayant repondu , a la question 21, 
n'avoir jamais emprunte d'ouvrages en magasins. 
- Question 22. Je me suis assuree que les horaires du pret etaient connus. 
- Question 26. Les rubriques concernant les raisons qui motivent les recherches infruc-
tueuses des etudiants en salle de pret ont ete rajoutees; les etudiants se renseignent en effet a 
la banque de pret pour connaitre la raison de l'absence d'un titre en rayons. 
- Question 40. Aucun titre de periodique n'a ete suggere aux etudiants, a qui j'ai simple-
ment demande de me citer les periodiques qu'ils souhaiteraient voir a la bibliotheque; toutes 
les reponses ont ete prises en compte. 
- Question 41. ici aussi, j'ai laisse l'etudiant libre de ses reponses. 
Les questions 4 a 9 ne concernent evidemment que les etudiants qui empruntent des 
livres, de meme que les questions 18 a 29. 
Les questions 31 a 36 n'ont ete posees qu'aux etudiants qui frequentent les salles de lec-
ture. 
B. LES RESULTATS DU QUESTIONNAIRE 
1. Les pratiques documentaires des etudiants 
- Parmi les eleves frequentant la bibliotheque, beaucoup (46%) y viennent tous les jours, 
ou trois ou quatre fois par jour.; certes, le questionnaire a ete pose en mai, periode d'examen 
pendant laquelle 1'affluence est maximale, mais il avait ete recommande aux etudiants d'es-
sayer d'etablir un chiffre moyen de leurs venues a la bibliotheque, prenant en compte les pe-
riodes de l'annee ou ils la frequentent peu. 
La majorite des etudiants (69%) empruntent regulierement des livres; seuls 11% n'em-
pruntent jamais, soit qu'ils se contentent des cours dispenses par leurs professeurs, soit qu'ils 
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preferent se servir a la bibliotheque de leur UFR, plus specialisee. Les etudiants non emprun-
teurs sont a 80% des eleves de premiers cycles, qui frequentent malgre tout la bibliotheque. 
31 % des sondes viennent en effet a la bibliotheque pour travailler sur leurs propres docu-
ments, et 22 % pour consulter les ouvrages des salles de lecture. 
- Les reponses a la question 4 mettent en valeur les consequences de l'installation de la 
salle de pret sur 1'utilisation des outils de recherche (fichiers, catalogue automatise, micro-
fiches). Certes, les etudiants sont encore une majorite (54%), a avoir recours en priorite aux 
fichiers lorqu'ils cherchent un ouvrage, contre 45% qui vont a la salle de pret directement, 
mais l'ecart est faible si l'on considere que la salle de pret ne contient que 20000 ouvrages, les 
magasins detenant encore la majorite du fonds (350000 ouvrages). La salle de pret joue donc 
indeniablement un role de pole attractif. 
Une etude plus fine prenant en compte le niveau d'etude donne des resultats interes-
sants: les etudiants de premiere annee ne sont que 20% a avoir pour premiere demarche la re-
cherche dans les fichiers, mais des la deuxieme annee, la tendance s'inverse de maniere spec-
taculaire: 65% vont d'abord consulter les fichiers; cela se confirme pour les etudiants en li-
cence, et le phenomene s'accentue encore en maitrise (80%) puis en troisieme cycle (88%). 
Curieusement, les eleves de 1'IUFM, preparant le CAPES, vont directement en salle de pret et 
ne consultent les fichiers qu'en second recours. 
Si les etudiants, pour 45% d'entre eux, ne se dirigent pas en priorite vers les outils de re-
cherche, ceux- ci restent tres utilises comme deuxieme recours: cela concerne 74% des etu-
diants, contre 13% qui abandonnent leurs recherches, et 13% qui s'adressent au personnel. 
Les etudiants avouant renoncer a leur recherche sont en majorite en premier cycle d'etudes; 
en revanche, la demande d'aide au personnel est presente autant chez les premier cycle que 
chez les deuxieme cycle; les etudiants de maitrise notamment semblent conscients que le 
personnel est la pour les guider et les conseiller. 
II est interessant de noter que 70% des usagers dont la premiere demarche est de consul-
ter les fichiers preferent effectuer une deuxieme verification a l'aide de ces memes fichiers 
plutot que de demander de l'aide ou de renoncer. 
Les resultats des questions 4 et 5 demontrent que les outils de recherche restent tres uti-
lises; cela s'explique par le fait que les fichiers sont indispensables pour acceder aux res-
sources encore majoritairement conservees en magasins. 
II est difficile de dire si l'installation de la salle de pret a entraine une moindre utilisation 
des fichiers; le fait que 45% des usagers passent prioritairement par la salle de pret temoigne 
d'une attitude differente face aux ressources de la bibliotheque mais ces memes per-
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sonnes sont de toutes fagons amenees a consulter les fichiers a un moment ouaun autre, 
etant donne que le libre acces a la section des lettres est encore limite . 
- Les questions 6 a 9 avaient pour but de determiner si la mise en acces libre d'ime partie 
du fonds de la bibliotheque induisait de la part des etudiants des comportements specifiques 
face a la documentation. 76% des usagers viennent, parfois ou souvent, a la salle de pret sans 
idee precise sur le titre qu'ils vont emprunter . Cela confirme le resultat d'observations per-
sonnelles aux termes desquelles j'avait conclu qu'un grand nombre d'usagers viennent "pa-
pillonner" sur les rayons pour faire leur choix, sans chercher de reference precise. 
D'autre part, 89% des etudiants empruntent parfois ou souvent un ouvrage different de 
celui pour lequel ils sont venus. 
Uexistence du libre acces favorise donc la decouverte ; un lecteur cherchant un ouvrage 
precis peut decouvrir un livre du meme auteur, ou voisin par le theme, susceptible de l'inte-
resser autant, sinon plus, que la reference qu'il avait selectionnee, ce qui est difficilement 
imaginable lorsque le libre acces n'existe pas et qu'il faut obligatoirement passer par l'inter-
mediaire d'un fichier. 
Enfin, 55 % empruntent parfois ou souvent a la salle de pret des ouvrages qu'ils desti-
nent a leurs moments de loisirs. Cette pratique est commune a tous les niveaux d'etudes et 
tend a demontrer que les etudiants se servent, pour beaucoup d'entre eux, de la salle de pret 
comme ils se serviraient d'un fonds de lecture publique; les ouvrages que les usagers emprun-
tent pour leur detente sont en majorite des oeuvres de litterature, d'art ou de psychologie. 
Les etudiants limitant leur utilisation de la salle de pret au strict domaine scolaire sont 
45%; certains d'entre eux preferent se servir dans une autre bibliotheque ou acheter les livres 
en librairies, mais nombreux sont aussi les etudiants qui lisent peu en dehors des references 
concernant directement leurs etudes. 
- La question 9 a ete posee a la suite de reflexions entendues parmi le personnel, qui ten-
daient a suggerer qu'une proportion non negligeable d'usagers preferent, lorqu'une reference 
existe a la fois en salle de pret et en magasins, la demander en magasins par crainte de perdre 
du temps a chercher eux-memes. Les reponses obtenues confirment qu'un comportement de 
ce type existe bien, mais qu'il est tres minoritaire: 80% preferent aller chercher eux-memes en 
salle de pret, la raison le plus souvent evoquee etant la rapidite due a l'acces direct, contre 
20% qui demandent leur cote en magasins.Encore faut-il relativiser ce chiffre, car les etu-
diants de troisieme cycle et les "thesards" ont une raison supplementaire d'avoir recours de 
preference aux magasins: il leur est permis d'emprunter dans ce cas 6 livres au 
32 
lieu de 3 et de les garder 21 jours au lieu de 14. Cependant, il est vrai que quelques etudiants 
avouent perdre du temps au cours de leurs recherches sur les rayonnages, ceci etant du d'une 
part a leur mauvaise connaissance de la classification, d'autre part a la frequence des re-
cherches infructueuses, les livres etant deja empruntes. 
2. L'utilisation des outils de recherche de la bibliotheque 
- Les reponses faites par les etudiants a la question 10 confirment les conclusions enon-
cees plus haut. 55% des usagers utilisent souvent les fichiers, les microfiches et le catalogue 
informatise, 32,5% s'en servent parfois, et 12,5% seulement n'y ont jamais recours. Ces der-
niers sont, a 60% des eleves de premiere annee . Les etudiants qui disent les utiliser souvent 
sont, a 60%, en licence et maitrise. 25% seulement des utilisateurs assidus des outils de re-
cherche sont en premier cycle. 
- Lanalyse de 1'utilisation comparee de chaque outil de recherche n'offre guere de sur-
prise. Le vieux fichier des ouvrages acquis par la bibliotheque avant 1952 est peu utilise : 65 
% des etudiants ne s'en servent jamais, contre 30,5% qui y ont parfois recours et 4,5% qui 1' 
utilisent souvent, ces derniers etant majoritairement des etudiants en troisieme cycle et docto-
rat. Parmi ceux qui declarent ne jamais utiliser ce fichier, 70% estiment ne pas en avoir be-
soin, les livres qui y sont repertories etant trop anciens. 30,5 % ne savent pas a quoi il sert. 
Le fichier des ouvrages entres a la bibliotheque entre 1952 et 1984, en revanche, est tres 
utilise: 84% des etudiants s'en servent parfois ou souvent, peut-etre meme trop si l'on consi-
dere que certains d'entre eux l'utilisent de maniere exclusive, sans prendre en compte le fait 
qu'il ne recense pas les nouveautes. 
- 54% des etudiants n'utilisent jamais les microfiches, contre 27% qui s'en servent par-
fois et 19% qui y ont souvent recours; 48% de ceux qui ne s'en servent jamais sont des 
eleves de premier cycle; les etudiants de premiere annee se revelent particulierement refrac-
taires a leur utilisation: 85% d'entre eux ne s'en servent jamais. II semble qu'a partir de la 
deuxieme annee, leur maniement devienne plus familier, mais les utilisateurs assidus sont, a 
70%, des eleves de deuxieme et troisieme cycle, ainsi que des etudiants en doctorat. 
Les raisons invoquees pour la non-utilisation des microfiches sont de plusieurs natures: 
52% ne savent pas s'en servir, 23% estiment ne pas en avoir besoin, 14,5% ne savent pas a 
quoi elles servent, et 10,5% trouvent leur maniement peu commode. II faut tenir compte aussi 
d'un phenomene d'"allergie" aux microfiches: les etudiants affirmant ne pas savoir s'en servir 
n'ont dans la plupart des cas meme pas essaye de s'y interesser. Les 23% qui declarent 
ne pas en avoir besoin sont des eleves qui connaissent leur utilite; pour la moitie d'entre eux 
33 
environ, 1'absence d'interet est reel^mais pour les autres s'y ajoute la repugnance a s'en ser-
vir. 
14,5% des sondes ignorent a quoi servent les microfiches; nombreux sont les etudiants a 
les confondre avec des terminaux d'interrogation du catalogue... 
- Les non-utilisateurs du terminal d'interrogation sont plus nombreux encore: 65% des 
etudiants ne s'en servent jamais ; 55% d'entre eux sont des eleves de premier cycle, mais 30% 
des cycles superieurs ne les utilisent pas non plus. Les raisons de cette sous-utilisation sont la 
meconnaissance de son fonctionnement (52%), 1'absence d'utilite (22,5%), 1'ignorance de son 
utilite (17%) et 1'incommodite de son utilisation (8,5%). Parmi les etudiants qui ont essaye de 
se familiariser avec l'appareil, nombreux sont ceux qui se sont trouves bloques en cours de 
recherche et qui se sont decourages. De la meme maniere que pour les microfiches, un 
nombre considerable d'etudiants se disent" allergiques a l'informatique". 
A noter que 93,5% des utilisateurs du terminal deplorent .qu'il soit unique, ce qui en-
gendre des files d'attente, et donc une perte de temps. 
\ 
- La question 15 est une sorte de test. 76,5% des sondes se declarent incapables de citer 
la ou les differences existant entre les microfiches et le catalogue informatise. 19% savent 
que celui-ci donne acces au catalogue d'autres bibliotheques universitaires, et 4,5% citent la 
remise a jour plus frequente du catalogue informatise. Les etudiants de premier cycle igno-
rent a 100% les differences. 
- 81% des etudiants interroges n'utilisent jamais les CD-ROM de la bibliotheque (Zyzo-
mis, le Robert electronique, et la Bibliographie nationale frangaise).Les etudiants ignorent ge-
neralement le terme CD-ROM et il faut leur montrer les postes de consultation pour se faire 
comprendre. Une bonne proportion de personnes interrogees croient que ceux-ci ont la meme 
utilite que le terminal d'interrogation du catalogue, 2 eleves pensent qu'ils sont reserves a 
l'usage interne de la bibliotheque. Les utilisateurs sont dans leur grande majorite des eleves 
de deuxieme et troisieme cycles : un seul etudiant de premier cycle s'en est deja servi, contre 
45% d'etudiants de maitrise. 
75% des non-utilisateurs ignorent a quoi servent les CD-ROM, 18% connaissent leur 
utilite mais estiment ne pas en avoir besoin, 7% ne savent pas s'en servir. 
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En 1988, alors que la salle de pret n'existait pas encore, des etudiants de maitrise en 
sciences de gestion ont realise une enquete sur l'image de la BIU de Montpellier, section par 
section. Une partie de ce travail etait consacree a 1'utilisation des outils documentaires par les 
etudiants; il est interessant de noter les resultats obtenus aupres des etudiants de la section des 
lettres et de les comparer avec les donnees que j'ai reunies quatre ans apres. 
- Utilisation des fichiers manuels: 1988: 79,6%; 1992: 84% 
- Utilisation des microfiches: 1988:41,7%; 1992:46% 
- Utilisation du terminal: 1988: 21%; 1992: 35% 
Ces donnees sont a prendre avec prudence, l'echantillon interroge n'etant pas le meme; 
la comparaison suggere cependant que 1'ouverture de la salle de pret n'a pas entraine une 
moindre utilisation des fichiers; bien au contraire, l'utilisation du terminal a progresse de fa-
$on nette. 
Les etudiants deplorent cependant le manque d'information dont ils disposent 
et sont conscients qu'ils n'utilisent pas pleinement les ressources de la bibliotheque. 
86% d'entre eux souhaiteraient que soit organisee une journee d'information autour des 
outils de recherche, du catalogue informatise mais aussi des fichiers manuels; cette necessite 
s'impose aux etudiants quel que soit leur niveau d'etudes. Les reponses negatives (14%) sont 
a examiner avec attention; beaucoup d'entre elles , en effet, sont motivees par la certitude 
qu'une action de ce type n'aurait pas beaucoup d'impact; certains etudiants proposent en re-
vanche de joindre au dossier fourni lors de 1'inscription a 1'Universite trne brochure explica-
tive tres detaillee presentant les ressources de la bibliotheque et les moyens d'y acceder; 
d'autres pensent que le personnel present aux renseignement devrait etre plus nombreux et 
plus disponible; d'autres enfin preconisent l'installation de grands panneaux explicatifs plus 
visibles et plus detailles que ceux qui existent deja. 
3. Le pret 
Cette partie consacree au pret a pour but de determiner les ameliorations que les etu-
diants souhaiteraient voir apporter a ce service. 
- A une ecrasante majorite (81% contre 17%), les etudiants jugent que les sanctions en-
vers les contrevenants aux regles du pret sont suffisamment severes, et estiment, pour l'avoir 
experimente eux-memes, qu'un retard d'une semaine peut etre du a 1'etotirderie ou a 
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un empechement. Cette indulgence semble toutefois en contradiction avec les reponses faites 
a la question 26 (voir plus loin), qui laissent apparaitre un fort taux de recherches infruc-
tueuses du au fait que les ouvrages sont deja empruntes. 
- Les etudiants sont a 72,5% peu satisfaits des delais autorises d'emprunt a domicile, 
ainsi que du nombre de documents qu'ils peuvent emprunter. C'est chez les etudiants de pre-
miere annee que la proportion des mecontents est le moins forte (40% de satisfaits); en re-
vanche, les eleves de deuxieme annee et de deuxieme cycle sont mecontents a 80%; les etu-
diants de troisieme cycle, qui beneficient d'un regime particulier (6 livres pour 3 semaines) se 
declarent satisfaits a 40%. 
En majorite (51,5%), les etudiants trouvent les delais d'emprunt trop courts et remar-
quent que, faute de temps, ils sont obliges de survoler les ouvrages en se limitant aux cha-
pitres les plus interessants. 32,5% d'etudiants souhaitent pouvoir emprunter davantage de 
livres et les garder plus longtemps; 16% seulement desirent emprunter plus de livres tout en 
etant satisfaits des delais. II faut noter que les eleves de premier cycle sont tres peu a desirer 
une extension du nombre d'ouvrages ; ce souhait est en revanche tres present a partir du 
deuxieme cycle. 
Les etudiants de 1'IUFM trouveraient normal de beneficier du meme regime que les 
eleves de troisieme cycle. 
- La tres grande majorite des etudiants (86 %) ont deja emprunte un ouvrage en maga-
sin, contre 14% qui ne l'ont jamais fait; la encore, les resultats sont a affiner selon le niveau 
d'etudes. Ainsi, les etudiants de premiere annee sont 35% a n'avoir jamais emprunte de livre 
en magasin et se servent exclusivement en salle de pret; nombre d'entre eux croient que 
celle-ci regroupe la majeure partie des ressources de la bibliotheque, et qu'on ne garde en ma-
gasin que les titres vieillis ou tres specialises. Des la deuxieme annee, la proportion de ceux 
qui n'ont jamais emprunte en magasin tombe a 8% . 
54% des eleves interroges considerent que les delais d'attente a la banque de pret-maga-
sin sont normaux, 38,5% les trouvent trop longs et 7,5% repondent que cela depend des 
heures et des periodes de l'annee; ces delais, evalues en moyenne a un quart d'heure, satisfont 
donc la majorite des sondes. II est interessant de signaler que deux eleves (l'un en maitrise, 
l'autre en DEA), estiment que c'est l'installation de la salle de pret, qui, en desengorgeant 
considerablement la banque de pret des magasins, a rendu les temps de latence acceptables. 
Les etudiants se declarent a 74% contre 26% favorables a une extension des horaires 
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de pret; la aussi, des differences se font jour selon le niveau d'etudes. Les eleves de premiere 
annee trouvent a 53% les horaires actuels suffisants, un reversement de la tendance s'opere a 
partir de la deuxieme annee: 15% seulement des etudiants sont satisfaits des horaires actuels, 
cette proportion se maintenant pour le deuxieme et le troisieme cycle. 
Parmi les trois propositions qui leur sont soumises, les etudiants retiennent en majorite 
(41,5%) 1'ouverture entre 12h et 13h de la banque de pret-magasin. 35% prefereraient que le 
pret soit prolonge le soir, jusqu'a 18h pour la banque de pret -magasin (17h actuellement), et 
jusqu'a 19h pour la salle de pret. C'est sur le premier point que les etudiants insistent surtout, 
notamment a partir du deuxieme cycle. Les personnes interrogees ne sont que 23% a souhai-
ter une ouverture du pret plus matinale, concernant la banque de pret des magasins, qui ac-
tuellement n'est en service qu'a partir de lOh. 
4. Le taux de satisfaction des etudiants vis-a-vis du libre acces 
a) La salle de pret 
A 98%, les etudiants estiment que l'installation d'une salle en libre acces est une bonne 
chose. Les etudiants du premier cycle et de licence ignorent que celle-ci ne date que de 1989 
et sont surpris de l'apprendre, ne concevant pas une bibliotheque universitaire sans libre ac-
ces. 
- Les etudiants declarent a 78,5% que la classification utilisee en salle de pret est com-
prehensible; la proportion des satisfaits est constante quel que soit le niveau d'etudes, avec 
cependant un taux de mecontentement legerement plus eleve parmi les etudiants de troisieme 
cycle. 
La plupart des etudiants, une fois qu'ils ont repere le rayon les interessant, se dirigent 
vers lui de maniere automatique, mais tres peu d'entre eux se sont interroges sur la maniere 
dont les ouvrages ont ete classes. On s'aper§oit que les 21,5% d'etudiants qui trouvent la clas-
sification trop compliquee sont paradoxalement ceux qui ont reflechi a la question; ils esti-
ment qu'un classement thematique se justifie pleinement mais ont parfois du mal a se reperer 
a 1'interieur d'une discipline; le declassement des ouvrages est surement pour beaucoup dans 
ce manque de clarte. 
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- Les resultats obtenus a la question 25 confirment le peu d'attention pretee par les etu-
diants a la classification; 77,5%, contre 22,5%, sont incapables de citer le premier chiffre de 
la CDU concernant leur discipline d'etude. Du reste, ils consultent tres peu le plan de la clas-
sification affiche a 1'entree de la salle de pret. Le plan de la salle, comportant des pastilles de 
couleurs affectees aux differentes disciplines a davantage de succes. La comme ailleurs, la 
connaissance de la classification evolue suivant les niveaux d'etudes: 9% seulement des etu-
diants de premier cycle peuvent citer l'indice de la CDU qui les concerne, contre 33,5% des 
etudiants du deuxieme cycle. 
- Les etudiants declarent a 94% qu'il leur arrive parfois (46%) ou souvent (48%) de ne 
pas trouver a la salle de pret 1'ouvrage qu'ils recherchent, cela etant du, pour 73%, au fait que 
le livre est deja emprunte, et, pour 10%, au fait qu'il n'existe pas a la salle de pret. Le fort 
taux de recherches infructueuses explique les reponses obtenues a la question 27: 62,5% des 
etudiants estiment qu'il n'y a pas assez d'exemplaires pour un meme ouvrage a la salle de 
pret; une remarque revient souvent: certains titres, achetes en plusieurs exemplaires, demeu-
rent toute 1'anneesur les rayons sans jamais etre empruntes, tandis que les manuels de base 
cites par les professeurs sont pris d'assaut au moment des examens et qu'il est tres difficile de 
les recuperer, et ce meme s'ils figurent en quatre ou cinq exemplaires a la salle de pret. Pour 
assurer une meilleure adequation entre les besoins du public et les titres offerts , certains etu-
diants se declarent partisans d'une solution radicale qui consiste a sacrifier l'acquisition des 
ouvrages tres peu demandes au profit d'un plus grand nombre d'exemplaires des titres figu-
rant sur les bibliographies donnees par les professeurs en debut d'annee. La solution a ce pro-
bleme est difficile a trouver; il est evident que la politique d'acquisition d'une bibliotheque ne 
peut se limiter a l'achat des seuls ouvrages conseilles par les professeurs, mais, d'autre part, il 
est vrai que certains titres presents en salle de pret sont tres nettement sous-utilises. En l'ab-
sence d'une hausse significative des budgets d'acquisition, la diminution de la duree du pret a 
domicile permettrait une rotation plus rapide des documents, mais cela va a l'encontre des 
souhaits exprimes par les etudiants (voir question 19). 
- Les reponses a la question 28 confirment les resultats de la question 24. Les etudiants, 
a 61,5%, estiment la classification suffisamment claire pour pouvoir se passer d'une journee 
d'information qui lui serait consacree. Cela ne signifie pas, on l'a vu plus haut, que les etu-
diants maitrisent la classification; ils se contentent generalement de frequenter le rayon qui 
les concerne directement. II faut cependant noter que le pourcentage des etudiants estimant 
utile une explication de la CDU n'est pas negligeable (38,5%), meme si une partie d'entre eux 
avaient declare la classification satisfaisante (question 24). 
- 96,5% des personnes interrogees estiment que les livres offerts en salle de pret sont en 
bon etat, ce qui s'explique par le fait que la plupart d'entre eux sont neufs, rapprovisionne-
ment de cette salle se faisant essentiellement a partir des acquisitions nouvelles. 
b) Les salles de consultation sur place 
- Les etudiants frequentant la bibliotheque sont 92% a venir parfois (37%) ou souvent 
(55%), dans les salles de lecture, et ce pour y travailler sur leurs propres documents (39%), 
pour consulter les ouvrages qui s'y trouvent (23%), ou pour faire les deux (38%). Le niveau 
d'etudes rentre pour peu dans 1'adoption des differentes attitudes. 
-A une courte majorite (53%), les etudiants estiment que les salles de lecture ne contien-
nent pas assez d'ouvrages; la demande la plus forte porte sur les dictionnaires et encyclope-
dies: c'est en effet pour consulter ce type d'ouvrages que les etudiants frequentent les salles de 
lecture (66,5%), contre 13% qui viennent pour les manuels et 5% pour les bibliographies. Les 
dictionnaires de langue semblent insuffisants en terme de titres mais surtout d'exemplaires; 
les etudiants venant faire leurs versions et leurs themes en salle de lecture doivent, soit at-
tendre que les dictionnaires se liberent, soit travailler en groupe en mettant les ressources do-
cumentaires en commun. 
La vetuste des ouvrages est egalement denoncee, ainsi que la presence de titres inutiles. 
Les etudiants en lettres notamment souhaiteraient pouvoir disposer de dictionnaires en Fran-
gais en plus grand nombre. 
L' organisation des salles de lecture a de toute fagon ete revue apres le recolement de 
juin: les collections ont ete desherbees, certains ouvrages ayant ete refoules en magasin; ceci 
permettra probablement de parvenir a xrne meilleure adequation entre les besoins des etu-
diants et les ressources documentaires. 
- La capacite d'accueil des salles de lecture est limitee: 40% des etudiants ont du mal a 
trouver des places assises dans la salle qui les interesse et se voient souvent dans 1'obligation 
de s'installer dans une autre salle. 
- 69,5% des etudiants ne sont pas genes par le fait que les ouvrages des salles de lecture 
soient exclus du pret. Parmi les 30,5% d'eleves concernes, la plupart declarent cependant 
comprendre cette mesure, et considerent que les dictionnaires et encyclopedies, notamment, 
doivent etre consultes sur place, la possibilite de faire des photocopies palliant en 
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grande partie cet inconvenient. 
- La classification en vigueur en salle de lecture parait comprehensible a 75,5% des etu-
diants; ce taux est surprenant si l'on considere que la CDU employee dans ces salles est diffe-
rente de celle qui est utilisee en salle de pret; l'harmonisation des deux classifications est ce-
pendant en cours. 
- Pour 59% des etudiants, les salles de lecture sont assez silencieuses, contre 24% qui se 
declarent insatisfaits; pour 17% d'entre eux, cela depend des salles. La salle les Litteratures 
etrangeres est particulierement bruyante, les eleves l'utilisant comme salle de travail en 
groupe, ce qui n'est pas sa destination premiere; une majorite d'etudiants (79%) se declare 
d'ailleurs favorable a 1'ouverture d'une salle destinee aux travaux en commun; celle-ci exis-
tait auparavant, mais avait ete fermee au moment ou j'ai pose le questionnaire. Sa reouverture 
permettra peu-etre de drainer le public bruyant hors de la salle des Litteratures etrangeres.; 
ceci dit, l'habitude de considerer cette salle comme un lieu de travail en equipe parait tres for-
tement ancree chez les etudiants. 
- La separation, telle qu'elle existe actuellement entre les ouvrages que l'on peut em-
prunter, groupes dans la salle de pret, et les ouvrages destines a la consultation sur place, sa-
tisfait les etudiants a une tres forte majorite: 83% contre 16,5% . L'idee de garnir les salles de 
lecture de rayonnages permettant de desengorger la salle de pret est accueillie avec mefiance: 
les etudiants trouvent au systeme actuel l'avantage de la clarte. 
- Les etudiants se declarent a 86% partisans d'une extension du libre acces; les 14% res-
tant motivent leur reponse negative par les difficultes qu'ils rencontrent lorsqu'ils cherchent 
un titre en libre acces et se disent plus surs de trouver leur reference en passant par l'interme-
diaire d'un magasinier . 
- Une majorite de personnes interrogees (68,5%) souhaitent l'installation d'une salle de 
periodiques en libre acces. Le taux relativement eleve d'etudiants qui ne le souhaitent pas 
s'explique par la forte proportion d'eleves de premiere annee qui, a 52%, ne lisent pas les pe-
riodiques et ne ressentent pas la necessite d'en disposer a la bibliotheque. 
- Les etudiants ayant frequente la bibliotheque avant l'ouverture de la salle de pret jugent, 
a 98%, que celle-ci a entraine des ameliorations considerables pour les usagers. Le progres le 
plus souvent cite (40%) est le gain de temps inherent a la suppression des intermediaires, 
gain de temps perceptible egalement a la banque de pret-magasin , qui se trouve desengorgee 
grace a 1'existence de la salle de pret. Les reponses positives sont motivees, pour 29%, par la 
possibilite accrue de decouverte engendree par le libre acces. Uagrement 
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du contact avec le livre est egalement evoque (18%), devant la possibilite de verifier rapide-
ment si la reference recherchee correspond aux besoins (11%); les etudiants remarquent en 
effet qu'ils sont souvent degus par les ouvrages empruntes en magasin . 
2% des reponses font etat de l'effet incitatif du libre acces sur les emprunts. 
On constate que les ameliorations citees par les etudiants recoupent exactement les re-
marques faites a ce sujet par les professionnels par le biais du questionnaire qui leur a ete 
adresse. 
Conclusion 
L'ouverture de la salle de pret constitue un gros progres dans l'organisation de la biblio-
theque. Les etudiants qui n'etaient pas a l'Universite avant son ouverturecon§oivent mal qu'il 
y a trois ans a peine, il fallait se munir obligatoirement d'un bulletin de demande pour consul-
ter tm livre; les anciens, en revanche, mesurent pleinement les ameliorations consecutives a 
la mise en place du libre acces. 
CONCLUSION 
Preconise par les instructions mrnisterielles de 1962, le libre acces a ete progressivement 
mis en place depuis lors; 1'accroissement des disparitions de documents qu'il entraine inevita-
blement, ainsi que l'exiguite des locaux, ont cependant ete un obstacle a sa generalisation. 
Depuis la deuxieme moitie des annees quatre-vingt, la mise en acces libre des collections est 
redevenue une priorite, cette necessite ayant ete reaffirmee par les recommandations ministe-
rielles de 1988. Le libre acces sera tres vraisemblablement etendu dans les annees qui vien-
nent, notamment dans le cadre de projets, actuellement a l'etude, de renovation et de restruc-
turation des universites. 
Le libre acces induit de la part des etudiants une approche de la documentation diffe-
rente de celle qui prevaut lorsque les ressources de la bibliotheque sont en magasin: moindre 
recours aux fichiers, possibilite de decouvrir des titres nouveaux... le lecteur jouit d'une liber-
te nouvelle qui lui permet d'elargir ses choix. 
Le principe du libre acces ne doit pas aller a l'encontre de la mission de conservation 
devolue aux bibliotheques; pour ce faire, les collections offertes en libre acces doivent etre 
1'objet d'attentions particulieres, telles que la mise en place d'un systeme antivol efficace et le 
renforcement des volumes. Au demeurant, les inconvenients qui s'attachent au libre acces 
sont les pendants inevitables d'mi mode d'acces a 1'information qui apparait aujourd'hui irrem-
pla§able, meme si sa gestion est particulierement lourde. 
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43 
ANNEXEI 
LE QUESTIONNAIRE POSE AUX ETUDIANTS 
A. Les pratiques documentaires des usagers 
1. Combien de fois par semaine viens-tu a la bibliotheque ? 
- Tous les jours 23 % 
- 3-4 fois 23 % 
- 2-3 fois 23 % 
-1-2 fois 16 % 
- 4-5 fois 12 % 
- Moins d'une fois 3 % 
2. Combien de livres empruntes-tu pour quinze jours ? 
-1-2 livres 43 % 
- 2-3 livres 26 % 
- Quelques livres dans 1'annee 15 % 
- 4-6 livres (3emecycle, doctorat) 5 % 
- N'emprunte j amais 11 % 
3. Lorsque tu viens a la bibliotheque, c'est le plus souvent pour: 
- Emprunter un ouvrage 47 % 
- Travailler sur tes propres documents 31 % 
- Consulter des ouvrages concernant ta discipline 22 % 
d'etude. 
4. Lorsque tu viens emprunter un ouvrage 
- Tu vas d'abord le chercher a l'aide des fichiers, 54 % 
des microfiches ou du catalogue informatise 
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- Tu vas directement le chercher en salle de pret 45 % 
- NSP 1 % 
5. Lorsque tu ne trouves pas ton livre a la salle de pret 
- Tu vas le chercher a l'aide des fichiers, 74 % 
des microfiches ou du catalogue informatise 
- Tu demandes de l'aide au personnel 13 % 
- Tu renonces a l'emprunter 13 % 
6. T'arrive-t-il de venir a la salle de pret sans idee precise du livre que tu vas emprunter? 
- Parfois 50,5 % 
- Souvent 26 % 
- Jamais 23,5% 
7. Tarrive-t-il d'emprunter a la salle de pret un livre different de celui pour lequel tu es 
venu ? 
- Parfois 66 % 
- Souvent 23,5 % 
- Jamais 10,5 % 
8. T'arrive-t-il d'emprunter a la salle de pret des livres qui n'appartiennent pas a ta disci-
pline d'etude, mais que tu destines a tes moments de loisir ? 
- Parfois 45 % 
-Jamais 45% 
- Souvent 10 % 
9. Si un ouvrage existe a la fois en magasin et a la salle de pret, preferes-tu 
- aller le chercher toi-meme a la salle de pret 80 % 
- le demander en magasin 20 % 
B. L'utilisation des outils de recherche de la bibliotheque. 
10. De maniere generale, utilises-tu les outils de recherche de la bibliotheque ? 
- Souvent 55 % 
- Parfois 32,5 % 
-Jamais 12,5% 
11. Utilises-tu le fichier des ouvrages entres a la bibliotheque avant 1952 ? 
- Jamais 65% 
- Parfois 30,5% 
- Souvent 4,5% 
Si tu ne l'utilises jamais, c'est parce que: 
- Tu n'en aspas besoin 69,5% 
- Tu ne sais pas a quoi il sert 30,5% 
12. Utilises-tu le fichier des ouvrages entres a la bibliotheque entre 1952 et 1984 
- Souvent 49,5% 
- Parfois 34,5% 
- Jamais 16% 
Si tu ne 1'utilises jamais, c'est parce que: 
- Tu n'en as pas besoin 83,5% 
- Tu trouves son maniement peu commode 16,5% 
13. Utilises-tu les microfiches ? 
- Jamais 54% 
- Parfois 27% 
- Souvent 19% 
Si tu ne les utilises jamais, c'est parce que: 
- Tu ne sais pas t'en servir 52% 
- Tu n'en as pas besoin 23% 
- Tu ne sais pas a quoi elles servent 14,5% 
- Tu trouves leur maniement peu commode 10,5% 
14. Utilises-tu le catalogue informatise de la bibliotheque ? 
- Jamais 65% 
- Parfois 19% 
- Souvent 16% 
Si tu ne 1' utilises jamais, c'est parce que: 
- Tu ne sais pas t'en servir 52% 
- Tu n'en as pas besoin 22,5% 
- Tu ne sais pas a quoi il sert 17% 
- tu trouves son maniement peu commode 8,5% 
14 bis. Souhaiterais-tu que soient mis a la disposition des usagers davantage de termi 
naux d'interrogation du catalogue ? (question posee aux utilisateurs du terminal) 
- Oui 93,5% 
- Non 6,5% 
15. peux-tu me donner les differences existant entre le catalogue informatise et les mi-
crofiches? 
- Ignorent les differences 76,5% 
- Le catalogue informatise donne acces au catalogue d'autres 
bibliotheques que celle de Montpellier 19% 
- Le catalogue informatise est mis a jour plus souvent que 
les microfiches 4,5% 
16. Tarrive-t il d'utiliser les CD-ROM ? 
- Jamais 81% 
- Parfois 18% 
- Souvent 1% 
Si tu ne les utilises jamais, c'est parce que: 
- Tu ne sais pas a quoi ils servent 75% 
- Tu n'en as pas besoin 18% 
- Tu ne sais pas t'en servir 7% 
17.Souhaiterais-tu que soit organisee en debut d'annee une journee d'information sur 
1'utilite et le fonctionnement des outils de recherche ? 
- Oui 86% 
- Non 14% 
Si tu le souhaites, c'est pour: 
- Tous les outils documentaires 80% 
- Le catalogue informatise , les microfiches, et les CD-ROM 
seulement 20% 
C. Le pret 
18. Serais-tu partisan de sanctions plus severes envers les etudiants qui ne respectent pas 
les dates limites de pret ? 
- Non 81% 
- Oui 17% 
- NSP 2% 
19. Les delais autorises d'emprunt a domicile, ainsi que le nombre d'ouvrages que tu 
peux emporter, te paraissent-ils 
- Peu satisfaisants 72,5% 
- Satisfaisants 27,5% 
S'ils ne te satisfont pas, tu prefererais: 
- Des delais plus longs, pour le meme nombre de livres 51,5% 
- Des delais plus longs, pour davantage de livres 32,5% 
- Les memes delais, pour davantage de livres 16% 
20. As- tu deja emprunte des documents en magasin ? 
- Oui 86% 
- Non 14% 
21. Lorsque tu empruntes un ouvrages en magasin, tu trouves le 
temps d'attente 
- Normal 54% 
- Excessif 38,5% 
- Cela depend 7,5% 
22. Serais-tu partisan d'une extension des horaires de pret ? 
- Oui 74% 
- Non 26% 
Si oui 
- En ouvrant entre 12h et 13h (banque de pret-magasin) 41,5% 
- En fermant plus tard le soir 35% 
- En ouvrant plus tot le matin 23% 
D. Le taux de satisfaction des etudiants vis-a-vis de l'acces libre 
I. La salle de pret 
23. la presence d'une salle consacree au libre acces te parait-elle une bonne 
chose ? 
- Oui 98% 
- Non 2% 
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24. La classification utilisee pour les ouvrages de la salle de pret est-elle 
- Satisfaisante 78,5% 
- Trop compliquee 21,5% 
25. Peux-tu me donner le premier chiffre de la classification concernant ta discipline 
d'etude ? 
- Non 77,5% 
- Oui 22,5% 
26. Tarrive-t-il de ne pas trouver a la salle de pret le livre que tu recherches ? 
- Souvent 48% 
- Parfois 46% 
- Jamais 6% 
Si cela arrive, c'est parce que: 
- Uouvrage est deja emprunte 73% 
- L'ouvrage n'existe pas a la salle de pret 10% 
- NSP 17% 
27. Trouves-tu que, pour un meme titre, il y a suffisamment d'exemplaires a la salle de 
pret ? 
- Non 62,5% 
- Oui 34% 
- NSP 3,5% 
28. Souhaiterais-tu que soit organisee en debut d'annee unejournee d'information sur la 
classification utilisee en salle de pret ? 
- Non 61,5% 
- Oui 38,5% 
29. De maniere generale, les livres de la salle de pret sont-ils en bon etat ? 
- Oui 96,5% 
- Non 3,5% 
II. Les salles de consultation sur place (salles de lecture) 
30. Tarrive-t-il de venir dans les salles de lecture ? 
- Souvent 55% 
- Parfois 37% 
- Jamais 8% 
Lorque tu y viens, c'est pour 
- Travailler sur tes propres documents 39% 
- Consulter les ouvrages qui se trouvent dans ces salles 23% 
- Les deux 38% 
31. Les salles de lecture contiennent-elles un nombre suffisant d'ouvrages ? 
- Non 53% 
- Oui 47% 
32. Lorque tu consultes les ouvrages des salles de lecture, ce sont: 
- Les dictionnaires et encyclopedies 66,5% 
- Les manuels 13% 
- Les bibliographies 5% 
- Tous types d'ouvrages 15,5% 
33. Tarrive-t-il de ne pas trouver de place assise en salle de lecture ? 
- Jamais 60% 
- Parfois 30,5% 
- Souvent 9,5% 
34. Consideres-tu comme genant que les ouvrages des salles de lecture soient exclus du 
pret ? 
- Non 69,5% 
- Oui 30,5% 
35. La classification utilisee en salle de lecture te parait-elle comprehensible ? 
- Oui 75,5% 
- Non 24,5% 
36. Les salles de lecture sont-elles assez silencieuses ? 
- Oui 59% 
-Non 24% 
- Cela depend des salles 17% 
37. Souhaiterais-tu disposer d'une salle de travail en groupe ? 
- Oui 79% 
- Non 21% 
38. Prefererais-tu que soient regroupes dans de memes salles les ouvrages exclus du pret 
et ceux que tu peux emprunter ? 
- Non 83,5% 
-Oui 16,5% 
39. Souhaites-tu une extension du nombre d'ouvrages disponibles en libre acces ? 
- Oui 86% 
- Non 14% 
40. Souhaites-tu que des periodiques soient mis en libre acces ? Si oui, lesquels ? 
- Oui 68,5% 
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- Non 31,5% 
(>-) 
Periodiques cites: 
Le Monde 28,5% 
Le Nouvel Observateur 8,5% 
Geo 7% 
Le Monde diplomatique 6% 
Newsweek 6% 
UHistoire 6% 
Le Magazine litteraire 6% 
ElPais 5% 
Le Point 3,5% 
Alternatives economiques 3,5% 
Time 3,5% 
Le Journal du psychologue 2,5% 
The Times 2,5% 
Beaux-arts 1,5% 
Cambio 16 1,5% 
L'Enfance 1,5% 
L'Evenement du jeudi 1,5% 
L'Express 1,5% 
Liberation 1,5% 
Science et vie 1,5% 
Spiegel 1% 
41. Question supplementaire pour les usagers ayant frequente la bibliotheque avant l'in-
stallation de la salle de pret (mai 1989). Concerne 36 etudiants sur 100. 
Quelles ameliorations le libre acces te semble-t-il avoir entrainees pour les usagers de la 
bibliotheque ? ^ ^ 
Gain de temps 40% 
Possibilite de decouvrir des ouvrages qu'on ne connaissait 
pas 29% 
Agrement issu du contact direct avec le livre 18% 
Possibilite de verifier que la reference d'un ouvrage corres-
pond a ce que l'on recherche 11% 
Incitation a emprunter davantage 2% 
Pas d'amelioration constatee 2% 
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ANNEXEII 
LE QUESTIONNAIRE ENVOYE AUX BIBLIOTHEQUES UNIVERSITAIRES 
Bibliotheque universitaire de: 
Seetion: 
1. En quelle annee a ete cree la bibliotheque de votre section? 
2. Y a-t-il presence de libre acces ? Si oui, depuis quand ? Sinon, envisagez-vous de 
1'organiser dans un avenir proche ? 
3. Si le libre acces existe deja, envisagez-vous de 1'etendre ? Si oui, a quels autres docu-
ments ? 
4. Quel type d'ouvrage affectez-vous au libre acces ? (usuels seulement, ou autres docu-
ments ?) 
5. Les ouvrages en libre acces font-ils tous 1'objet de pret a domicile ? Sinon, quelle pro-
portion est pretee ? 
6. Quelle classification avez- vous choisie pour les documents en libre acces ? (Dewey, 
CDU, NLM...) 
7. Comment le libre acces est-il organise dans les espaces de la bibliotheque ? ( salles 
par disciplines, par groupe de disciplines ? Salles de consultation sur place et salle de pret a 
domicile ?) 
8. Quel type de signalisation avez-vous adopte ? (panneaux suspendus, fleches de direc-
tion, plan d'orientation...) 
9.Quel systeme antivol avez-vous choisi ? 
10. Avez-vous constate, du fait du libre acces, une incidence sur le nombre de dispari-
tions ? 
11. Le libre acces vous semble-t-il avoir une forte influence sur le declassement des col-
lections ? Pouvez-vous indiquer le nombre d'heures hebdomadaires consacrees au reclasse-
ment ? Qui 1'effectue ? (vacataires, magasiniers...) 
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12. Quelle est la proportion des ouvrages empruntes en magasin par rapport au pret di-
rect ? 
13.Le libre acces entraine-t-il une baisse ou une hausse des demandes de communica-
tions ? 
14. Avez-vous le sentiment que le libre acces induit de la part des etudiants une utilisa-
tion differente des fichiers ? 
15. Avez-vous procede a des etudes (questionnaire, statistiques), sur les reactions et le 
comportement du public face au libre acces ? Sinon, envisagez-vous de le faire dans un ave-
nir proche ? 
16. De maniere generale, le libre acces est-il apprecie des usagers ? 
17. Remarques diverses sur les avantages et inconvenients du libre acces. 
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ANNEXEIII 
PANORAMA DE L ETAT DU LIBRE ACCES DANS LES BIBLIOTHEQUES 
UNIVERSITAIRES FRANCAISES 
Ce chapitre est le resultat du depouillement d'une partie du questionnaire adresse aux bi-
bliotheques universitaires en mai 1992 (questions 1 a 4). 
Absence de libre acces. ou libre acces limite aux usuels. 
Besangon. Section Medecine-Pharmacie. Seule 1'encyclopedie medico-chirurgicale est 
en libre acces. 
Limoges. Droit. 
Existence du libre acces depuis la creation des sections. 
Amiens. Sante. 1965. Tous les documents sont en libre acces a 1'exception des docu-
ments audiovisuels; pour les periodiques, entre deux et cinq ans d'anteriorite. 
Amiens. Sciences. 1966. 
Besancon. Sciences. 1967. Le libre acces conceme surtout les ouvrages de reference et 
les bibliographies, ainsi que l'annee en cours des periodiques. 
Bordeaux. Droit-Sciences economiques. 1968. Tout est en libre acces sauf les ouvrages 
anciens (avant 1968), les annees anciennes des periodiques (plus de dix ans), les theses et 
memoires, la jurisprudence pour le premier cycle. 
Bordeaux. Lettres-Sciences humaines. 1968. Tout est en libre acces sauf les ouvrages 
anciens. 
Bordeaux. Pharmacie-Odontologie. 1975. Outre les ouvrages de reference, le libre acces 
est surtout oriente vers les premier et deuxieme cycles. 
Brest. Droit-Sciences economiques. 1975. Tout est en libre acces sauf les periodiques, 
theses, memoires de maitrise; une extension est prevue, par suite du depart prochain de la 
section des lettres, aux periodiques de 1'annee en cours et a ceux de 1'annee anterieure. 
Brest. Medecine-Odontologie. 1972. Tous les documents sont en libre acces, y compris 
les periodiques (deux ans d'anteriorite plus l'annee en cours). Les ouvrages anciens, theses, 
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periodiques anciens, sont en magasin. 
Brest. Sciences. 1961. Le libre acces est quasi total pour les ouvrages; pour les periodi-
ques, un an d'anteriorite plus l'annee en cours. 
Clermont-Ferrand. Lettres. 1966. 90% des documents sont en libre acces. 
Clermont-Ferrand. Medecine-Pharmacie-Odontologie. 1967. Le libre acces conceme es-
sentiellement le troisieme cycle et la recherche; pour les premiers cycles, seuls les usuels sont 
en libre acces. 
Grenoble. Droit. 1966. Tout est en libre acces a 1'exception des ouvrages anciens. 
Grenoble. Sciences. 1967. Tout est en libre acces sauf les theses, quelques periodiques 
et les livres anciens. Une extension est prevue concemant les periodiques. 
Le Mans. Lettres-Droit. 1965. Tout est en libre acces a l'exception des theses et periodi-
ques anterieurs a l'annee en cours. 
Le Mans. Sciences. 1965. Tout est en libre acces sauf les monographies obsoletes, des 
ouvrages anciens, des collections des periodiques, des theses microfichees. L'annee en cours 
des periodiques est en libre acces. 
Lille. Droit-Lettres. 1972. Le libre acces est en croissance reguliere depuis 1972; il est 
de plus en plus privilegie pour les manuels. 
Limoges. Medecine-Pkarmacie. 1972. Tout les ouvrages sont en libre acces ainsi que 
l'annee en cours des periodiques. Une extension est prevue pour certaines revues tres consul-
tees (collections completes des dix dernieres annees). 
Lyon. Sciences. 1964. Le libre acces conceme toutes les acquisitions courantes. 
Montpellier. Pharmacie. 1965. Tout est en libre acces sauf les ouvrages anciens, les col-
lections anciennes de periodiques, les theses et memoires. 
Montpellier. Sciences. 1965. Meme chose que ci -dessus. 
Nancy. Droit. 1969. Le libre acces est limite aux documents de premier et deuxieme 
cycles; une extension au troisieme cycle est envisagee. 
Nancy. Pharmacie. 1977. Le libre acces concerne le premier niveau, ainsi que les perio-
diques de l'annee en cours et de l'annee anterieure. 
Nantes. Sciences. 1965. Tout est en libre acces y compris deux annees de periodiques et 
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ttne douzaine de collections completes de periodiques; sont en magasin les theses et le fonds 
ancien. 
Nice. Lettres. 1965. Tout est en libre acces sauf les theses et memoires, les collections 
anciennes de periodiques et les livres de poche. 
Paris X-Nanterre. 1971. 70% des documents, sur tous supports, sont en libre acces. 
Reims. 1968-1970. 
70% de libre acces en Droit et Sciences economiques, 70% en Lettres, 98% en Sante et 
Sciences. Sont exclus du libre acces les documents anciens ou peu consultes, ainsi que les 
theses. 
Rennes. Droit. 1950.1/3 des collections sont en libre acces; les manuels et les theses en 
sont exclus. 
Rennes. Lettres. 1968-1970. Les acquisitions faites apres 1968 sont en libre acces; une 
extension est prevue grace a 1'ouverture des magasins au public. 
Rouen. Sciences. 1968. Seuls les ouvrages anciens sont exclus du libre acces. 
Saint-Etienne. Droit-Lettres. 1970 . Sont en libre acces les usuels et bibliographies, les 
livres pour le pret et 1'annee en cours des periodiques. 
Saint-Etienne. Sciences. 1968. Le libre acces est total. 
Strasbourg. Sciences. 1968. Sont en libre acces les manuels, les ouvrages pour les etu-
diants et les ouvrages de recherche; il est prevu d'etendre 1'acces direct aux ouvrages recents. 
Toulouse. Sante. 1970. Sont en libre acces les acquisitions depuis 1976 ainsi que treize 
ans de periodiques; le libre acces a ete interrompu quelques annees faute de systeme antivol. 
Tours. Medecine-Pharmacie. 1966.17000 ouvrages sont en libre acces, 5000 en maga-
sins (ouvrages perimes). L'acces direct concernera prochainement cinq ans d'anteriorite pour 
les periodiques. 
Tours. Sciences. 1965. Tout est en libre acces sauf les theses et les annees anterieures 
des periodiques. Dans les cinq ans a venir, suite a 1'agrandissement et a la restructuration des 
locaux, un magasin de periodiques en libre acces est prevu dans le secteur enseignement-re-
cherche. 
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Les realisations recentes concernant le libre acces 
Amiens. Droit-Lettres. 1968. Le libre acces concemait a 1'origine les usuels; depuis 
1991, il est etendu aux nouvelles acquisitions destinees au pret. 
Aix-Marseille I. Sciences. Le libre acces existait des 1'origine mais a ete ferme en 1974 
suite a la proportion trop forte de disparitions; reouvert en 1985, il conceme surtout les ou-
vrages destines aux premiers cycles. Est prevue une extension du libre acces a des ouvrages 
appartenant aux disciplines litteraires. 
Aix-Marseille n. Medecine-Odontologie. Le libre acces a ete installe en 1988; il 
concerne, outre les usuels, les monographies acquises depuis 1988, les theses et le dernier 
numero des periodiques. II sera prochainement etendu aux periodiques de niveau recherche. 
(un a deux ans d'anteriorite). 
Aix-Marseille II. Medecine (CHU Nord). 1970. Depuis 1988, 3000 ouvrages recents 
sont en libre acces, ainsi que l'annee en cours des periodiques. 
Aix-Marseille II. Pharmacie. 1974. Depuis 1987, tous les ouvrages, a l'exception des ou-
vrages anciens, sont en libre acces, ainsi que les periodiques sur cinq ans. 
Aix-Marseille III. Droit-Sciences economiques. 1967. Le libre acces existe depuis 1988, 
annee de l'installation d'un systeme antivol; outre les usuels, il concerne les manuels et ou-
vrages de premier niveau; il est prevu de developper le secteur Economie. Le doublement de 
la capacite du libre acces est egalement envisage pour la salle de Bibliographie (principales 
collections juridiques, periodiques, documents des communautes europeennes...) 
Bordeaux. Sciences. 1965. Le libre acces, mis en place des 1'origine, a ete ferme en l'ab-
sence de tout systeme antivol, puis reinstalle en 1985. Actuellement sont en libre acces tous 
les documents recents: manuels et ouvrages de premier et deuxieme cycle ayant moins de dix 
ans, ouvrages de recherche acquis depuis 1965, ainsi que, depuis 1986, dix annees de periodi-
ques en cours. 
Caen. Sciences. 1969. Le libre acces existait des l'origine mais a ete abandonne pour le 
premier cycle en raison des vols. II est retabli depuis 1988 et concerne tous les ouvrages re-
cents, tous les periodiques vivants et une partie des periodiques morts. 
Dijon. Droit-Lettres. 1962. Le libre acces a ete installe en 1990 pour les premiers cycles; 
on prevoit une extension aux ouvrages de niveau recherche. 
Dijon. Medecine-Pharmacie. 1967. A l'origine, seuls les usuels, les bibliographies, et 
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1'annee en cours des periodiques etaient en acces direct; depuis decembre 1990, un fonds de 
pret est disponible en libre acces, concernant les deux premiers cycles et les etudiants prepa-
rant l'Internat. 
Grenoble. Lettres. 1966. Depuis 1985, toutes les acquisitions effectuees apres 1963, soit 
100000 ouvrages, sont en libre acces. 
Grenoble. Medecine-Pharmacie. 1968 . Le libre acces a ete rnstalle en 1991 pour les ou-
vrages et sera etendu aux periodiques fin 1992. 
Lille. Sciences. 1967. Avant 1989, le libre acces etait oriente essentiellement vers les 
documents du niveau recherche. II a ete etendu cette annee-la aux premiers cycles; 98% des 
acquisitions sont actuellement en libre acces. 
Limoges. Sciences. 1967. Tout le fonds est en libre acces depuis l'installation, en sep-
tembre 1989, d'un systeme antivol 
Lyon I. Sante. Depuis 1988, 8000 ouvrages, destines surtout aux premiers cycles, sont 
en acces libre; les magasins sont egalement accessibles au public. 
Montpellier. Lettres. En avril 1989, une salle de pret, contenant aujourd'hui 20000 vo-
lumes, a ete ouverte. La majorite des ressources documentaires est encore en magasins 
(350000 ouvrages), mais le libre acces est regulierement alimente. Une salle de periodiques 
sera ouverte prochainement. 
Nancy. Medecine. 1977. En 1985, cinq ans de periodiques en cours ont ete mis en libre 
acces. En 1990, une salle de 6000 ouvrages destines au troisieme cycle a ete ouverte; il existe 
d'autre part une salle de 10000 volumes pour les premiers cycles. 
Nancy. Institut national polytechnique de Lorraine (federation des bibliotheques des 
ecoles d'ingenieurs qui constituent 1TNPL). La situation du libre acces varie selon les diffe-
rentes ecoles. II existe depuis 1986 a l'ENM, depuis 1989 a l'ENSEM et a l'ENSIC. Tous les 
ouvrages dont le contenu est d'actualite sont concernes, et une extension en capacite est pre-
vue. 
Nice. Droit. 1972. Le libre acces a ete organise en 1988; il concerne les manuels de pre-
mier cycle, les codes, un fonds de culture generale, les periodiques (a l'exception de l'annee 
en cours). Une extension pour les premiers cycles aura peut-etre lieu. 
Nice. Medecine-Odontologie. 1970. Depuis 1989, le libre acces est quasi total pour les 
ouvrages (seuls les ouvrages anciens, les theses et les memoires sont ecartes). Trois ans de 
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periodiques sont egalement en acces direct. 
Nice. Sciences. 1965. Le libre acces existe depuis 1975 mais a ete transforme, entre 
1982 et 1986, en acces controle pour les manuels des premiers cycles. Apres 1986, le libre 
acces est redevenu total; seuls les ouvrages perimes ou peu utilisee, les tetes de collections et 
les theses sur papier en sont exclus. Les magasins sont, de plus, ouverts aux lecteurs. 
Rouen. Medecine-Pharmacie. 1970. Le libre acces a ete ouvert partiellement en 1981, 
et generalise en octobre 1991; il concerne, outre les ouvrages, les periodiques de l'annee en 
cours. 
Saint-Etienne. Medecine. 1987. Tout est en libre acces a 1'exception des theses et des 
collections anciennes de periodiques, anterieures a quatre ans. 
Strasbourg. Medecine. 1964. Le libre acces existait partiellement a l'origine; depuis 
quatre ans, les salles ont ete reorganisees et le libre acces developpe. 
Toulouse. Sciences. 1966. Depuis novembre 1990,25000 ouvrages environ sont en libre 
acces ainsi qu'un fonds de culture generale. 
Toulouse. Sciences sociales. 1971. Une salle de pret de 18000 ouvrages a ouvert en oc-
tobre 1989, une salle de periodiques exclus du pret en octobre 1990. La tendance actuelle est 
a l'extension du libre acces. 
I^es proiets concernant le libre acces. 
Avignon. Actuellement, seules les sections Droit et Sciences sont organisees selon le 
principe de l'acces direct. En Lettres, seuls les usuels sont en acces direct. La creation d'un 
campus unique de 7000m2 est prevue pour 1994: le libre acces sera alors generalise. 
Besangon. Droit. Une construction nouvelle est prevue pour 1993; 60 a 70 % des docu-
ments seront en libre acces. 
Brest. Lettres et Sciences sociales. 1962. 25% des collections sont en libre acces depuis 
l'origine; le demenagement de la bibliotheque aura lieu en octobre 1993: la totalite des fonds 
sera en libre acces dans les nouveaux locaux. 
Lille. Medecine-Pharmacie. 1952-1969. Actuellement, il n'y a pas de pret en libre acces, 
mais en septembre 1992 aura lieu 1'ouverture d'une salle en libre acces pour le pret, concer 
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nant la medecine et contenant toutes les nouveautes depuis cinq ans, ainsi que certaines 
grandes collections de titres etrangers. 
Limoges. Lettres. Le libre acces, qui concerne actuellement les usuels et les derniers nu-
meros des periodiques, sera elargi a tous les documents a la rentree 1993. 
Limoges. Droit-Sciences economiques. Le libre acces sera mis en place lors du demena-
gement prochain dans un batiment plus spacieux. 
Montpellier. Droit. 60 a 70% des collections seront en libre acces sur le nouveau cam-
pus, en 1993-1994. Le libre acces sera organise sur cinq niveaux: premier cycle, deuxieme 
cycle, troisieme cycle, informatique, recherche. 
Montpellier. Medecine. Une partie de 1'universite de medecine doit demenager en 1993-
1994, le premier cycle restant au centre ville; le libre acces sera total sur le nouvel emplace-
ment. 
Poitiers. Droit-Lettres. 1971. Actuellement, 7% des fonds sont en libre acces (usuels es-
sentiellement, plus quelques manuels et ouvrages generaux). Pour la salle de Droit, il sera 
etendu en 1993 a toutes les nouveautes. 
Poitiers. Sciences. 1963. Le niveau recherche etait en libre acces des l'origine. Une ex-
tension est prevue en 1993-1994 pour les premiers cycles qui se verront offrir en libre acces 
tous les manuels. 
Rouen. Lettres-Droit. La salle de Lettres sera reamenagee en 1992 et les ouvrages les 
plus demandes, classiques et oeuvres au programme, seront en libre acces. Les salles de Droit 
et Sciences economiques seront aussi reorganisees en 1993. 
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ANNEXE V: PIECES JUSTIFICATIVES CONCERNANT L OUVER-
TURE DE LA SALLE DE PRET A LA SECTION DES LETTRES 
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MINISTkRE DE i tDUCATION NATIONALE 
MINISTlRE DE LA RECHERCHE 
ET DE L'ENSEIGNEMENT SUP^RIEUR 
DIRECTION DES BIBU0TH6QUES, 
DES MUS6ES 
ET DE LMNFORMATION SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE 
Affaire suivie par Mme MEERT 
Telephone : 45 39 25 75 
Poste : 
Ref. :  
2 9 OCT, 1987 „ , , 
iett  p , n s ' l =  
->y.  u  /  
K MONIPaUg 
- \ HQV. 1987 
COURWER ARRIVE 
2 6 OCT. 1987 
h  
Le Directsur des Bibliotheques, 
des Musees et de 11Information 
Scientifique et Technique 
Madame le Directeur de la 
Bibliotheque Interuniversitaire 
de MONTPELLIER 
S/C de Monsieur le President de 
1'Universite de MONTPELLIER III 
S/C de Monsieur le Recteur de 
1'Academie de MONTPELLIER 
OBJET. : Contrat de modernisation. 
J'ai 1'honneur de vous confirmer que le Ministere de la 
Recherche et de 1'Enseignement Superieur a decide d'apporter son 
concours financier au projet de contrat de modernisation que vous 
avez presente pour votre etablissement. 
Pour 1987 la participation du Ministere de la Recherche 
et de 11Enseignement Superieur s'appliquera aux deux actions que 
vous avez proposees comme prioritaires : d'une part la formation 
de 1'ensemble du personnel de la Bibliotheque interuniversitaire 
a la micro-informatique ; d'autre part 1'extension du libre acces 
7 a la section Sciences grace a l'achat de rayonnages et 1'amenage-
ment du hall. 
L'enveloppe budgetaire 1987 comprend : 
- 11acquisition par 11administration centrale de cinq 
micro ordinateurs pour un montant de 87 000 F ; 
- la delegation d'une subvention de 31 000 F sur le cha-
pitre 36-11 correspondant a 1'achat des cartes Modem et a une 
contribution au cout des actions de formation ; 
- enfin une subvention de 69 000 F (chapitre 36-11) per-
mettra d'assurer 1'amenagement du hall et 11acquisition de 
rayonnages. 
Ce qui portera la participation du Ministere a 
187 000 F pour 1987. 
c D& a K 
&8 
En 1988, je souhaiterais que vous envisagiez une re-
flexion commune avec mes services afin de determiner les priori-
tes de la Bibliotheque interuniversitaire de Montpellier pour les 
annees a venir. 
En effet parallelement au contrat de modernisation appa-
• raissent d'autres projets d'importance (un projet de bureautique, 
la mediatheque medicale, etc.) projets qui ont fait ou vont faire 
1'objet de demandes de financement de votre part. 
L'enveloppe des credits dont je dispose etant limitee, 
il semblerait necessaire que vous regroupiez tous les projets en 
cours pour les Universites de Montpellier afin de faire le choix 
des priorites et d'etudier avec les differents partenaires le ca-
lendrier de realisation et les modalites de financement. Ce docu-
ment pourrait alors constituer la base d'un accord contractuel 
entre le Hinistere et les Universites concernees. 
Le Directeur 
des Bibliotheques, des Musees 
et de rinformation Scientifique et Technique 
Henri PEBETTi 
Transmis it  Madame la Directr ice de la  BIU 
Montpell ier ,  le  2 novembre 1987 
Le Pr6sident ,  
M. GAYRAUD 
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4 f§vr1er 1988 
Monsieur GAYRAUD 
PrSsident 
de 1'Univers1t§ Paul Val6ry 
R6f. :  MP/JR N°8GAS(>/ 
OBJET :  contrat de modernisation section des le^tres de la Bibliotheque 
Interuniversitaire de Montpellier.  
Suite 8 notre projet de mise en l ibre acces d'une partie des 
fonds de la section lettres de 1a Bibliotheque Interuniversitaire j 'ai  
adressee en 1987 un dossier de demande se subventlon S 1a DBMIST. 
(cf copie jointe pour information),  ce dossier n 'a pas ete retenu en 
1987 par la DBMIST dans le cadre des contrats de modernisation faute 
d'une participation financiere de 1'Universite.  Mais i l  a ete retenu 
en principe pour 1988 sous r6serve de cette participation. 
Aussi apr6s vous en avoir entretenu, j 'ai  realise une second 
dossier avec un plan de financement pour 1988-1989-1990. L'§cheance 
importante est  1988 car 11 s 'agit  :  
1) d 'obtenir le soutlen financier de la DBMIST (autour de 
50% du projet) et  d'acheter le systeme antivol donbdepend techniquement 
le projet.  
2) de r§server sur le budget investissement 1988 de la BIU, 
section lettres une enveloppe de 100 000 F qui sera notre participation 
au projet.  En outre 1a section lettres a commence.sur son budget 
documeritaire 1987,a achetSeUesooMmgges pour le libre-acces, ces achats 
seront poursuisis en 1988. 
Ainsi que vous le verrez dans le projet ci-joint la r6alisation 
de la tranche 1988 du projet,  1a plus importante prevoit  :  
-  achat et  installation du systeme antivol :  (216000 F) 
avec trois de magn§t1sation -  demagnetisation. 
xjlxiV 
. . . / . . .  
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- am§nagement des acces (entrees -  sorties) 
-  creation d'une banque de pr§t du l ibre-acces (avec l iaison 
electronique avec la sortie pour bloquer la sortie aux "emprunteurs" 
indelicats d'ouvrages non d6magn§tis6s) 
-  achat d'une premiere tranche de rayonnages Dans le plan de 
financement pour 1988 la participation de 11Universite a et6 §tablie au 
niveau de 100 000 F (soit  la meme participation que la Bibliothfeque Inter-
universitaire).  Ce montant est  une §valuation_maximal_e des travaux d1  in-
frastructure a realiser,  dont un certafn ndmbre~pourrdnt etre r§alises par 
les services techniques de 1 'Universite.  
-  banque de pret 11bre-acc6s 5 installer S proximit§ de la 
sortie reli§e au syst§me antivol (coSt mobilier environ 9000 F HT) plus 
passage des clbles.  
-  amenagement de la sortie (soit  par tpurniquet relie au 
systSme antivol cf.  Devis 3M soit  par porte coulissante automatique au 
bdocage d§clenche par le systSme antivcl ( devis approximatif Lamy Mailland 
60 000 F HT 5 revci r) .  
Le budget reel 5 pr§voir par 1'Universite Paul Valery pour 1988 
en infrasteucture sur cette operation serait  donc d'environ 69000 F HT, 1e 
mcntant thGorique de 100 000 F t ient comptc (du r.ravail  effectue par le 
service technique de 1'Universitc Paul Valfry) et  vise avant tout a obtenir 
un niveau de subventionnement de 1a DBMIST voisin de 50% du total des 
deperises envisayges. Sans le soutien de VUniversite dette op§ration 
1ibre-acces, demandee par les usagers de la Bibliotheque section lettres^ 
et indispenseble a son fonctionnementy  ne pourra se faire.  Je me permets 
donc, Monsieur le President,  d ' insister sur 1' importance de votre 
contribution finartcUre et  je sollicite votre appui aupres de 1 a 0BMIST 
pour Tobtention des subventions demandees. 
Compte tenu du calendrier des operations prevu pour ce projet 
(cf.  rapport) ce projet muni de votre accord devra etre soumis le plus 
rapidement possible 8 la DBMIST. 
-  la r§a1isation de vSritables salles de 1ibre-acces ne 
pourra se faire qu'apr§s r§cup§ration par la bibliotheque des salles 
utnis§es pour 1'enseignement, ,Mais dans cette attente nous pensons :  
-  renforcerlle fonds d'ouvrage5.mis a disposition des §tudiants dans les 
salles de travail  et  provisoirement am§nager en rayonnages le hall  du 
deuxi§me niveau. 
Une telle op§rat1on n§cessite des delais de mise en oeuvre 
relativement longs 11 est  donc souhaitable d'obtenir,  apres votre accord, 
une reponse rapide et  ferme de la DBMIST sur ce projet.  
7 1  
Un tel  projet permettrait  5 terme :  
-  d'ouvrir plus 1argement la bibliothdque en dissociant horaires 
de pr§ts en magasin et  horaires d'ouverture. 
-  de rendre un service plus rapide et  plus efficace aux 6tudiants 
et  de rfiduire les fi les d'attente d la banque de pret.  
-  de mieux ccrner les besoins documentaires des fitudiants et  
de valoriser les collections existantes.  
II  n 'est  plus actuellement en France, beaucoup de grandes 
bibliotheques universitaires qui,  si  leurs locaux le leur permettent,nn'ont 
^as mis tout ou partie de leurs fonds en 1ibre-acces. J ' insiste donc pour 
que la bibliotheque de la section des lettres soit  enfin dotee des moyens 
qui lui perinettront de remplir plus efficacement sa mission pour ses 
usagers.  
Le Directeur,  
(Mme) M. PEZERIL 
P.J.  :  -  rapport 1987 (pour m6mo1re) 
-  rapport 1988 
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U N I V E R S I T E  P A U L  V A L E R Y  
Arts  e t  Le t t res  Laugues  ct Sc iences  Humaines  
Montpell ier ,  le  12 fevrier 1988.  
MONTPELLIER III 
Secretariat General 
SK/HS. 
r ' 
ENRSGlSi Kxz. i *> 
L£ PRESIDENT DE L 'UNIVERSITE PAUL VALERY 
Madame M. PEZERIL 
Directrice de la Bibl iotheque Interuniversi taire 
4,  rue Ecole Mage 
34000 MONTPELLIER 
OBJET :  Contrat  de modemisation sect ion des Lettres de la 
Bibliotheque Interuniversi taire de Montpell ier .  
Par let tre du 4 fevrier 1988,  vous est imez necessaire en 1988 
une contribution f inanciere de 69 000 F.  de VUniversi te  pour la creation d'un 
l ibre acces d 'une part ie  des fonds de la sect ion Lettres.  
Comme cet te  somme, qui  represente environ 24 % du cout  prevision-
nel  de la premiere tranche,  est  indispensable pour obtenir  la part icipation 
de la D.B.M.I .S.T. ,  je  ne peux que donner mon accord de principe dans Vattente 
du vote du budget  de VUniversi te  pour 1988.  
Si ,  comme vous le  suggerez,  une bonne part  de notre part icipation 
peut  etre convert ie  par des travaux et  fournitures de nos services generaux 
Techniques,  je  pense que notre contribution grevera moins lourdement le  
budget .  
Je souhaite vivement la realisat ion de cet te  operation dont  j 'apprecie 
tout  Vinteret .  
r \ e, vtN. 
f-V 
I I i . 
\  \  • '  
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M. GAYRAUD 
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MONTPELLIER III 
U N I V E R S I T E  P A U L  V A L E R Y  
Arts  e t  Le t t res  Langues  e t  Sc iences  Humaines  
Montpeli ier ,  le  30 mars 1988 
C O P I E 
LEPRESIDENT 
MG/DX 
MIIIOIHEQUE INTERUNIVBRSITAIREl 
Dc MONTPEUIER 
• 1 3 AVR. 1988 : 
COURRIER ARRIVE Monsieur le  Directeur des BibliothSques,  des Mus6es et  de 1 ' Information 
Scientif ique et  Technique 
A 1 'at tention de Mmes MEERT & MAHUZIER 
S/C de Monsieur le  Recteur de l 'Acad6mie 
de Montpell ier  
Chancelier  des Universi tSs 
Monsieur le  Directeur,  
i o i h r omA J , a i  ,1 , |?0 n n e u r  d? v o u s  a d r e s s e r  sous ce pli  le  rapport  de modernisat ion de 
Bibliothdque Interuniversi taire de Montpell ier ,  6tabli  par  Mme M. PEZERIL son 
l—' i roc C6ur •  
nmipf l ih^™ T  ^ °f  1 6  c o n s t ( a t e r e z» c e  rapport  met  en premi§re priori t6 ie  
projet  de l ibre acc§s de la  sect ion Lettres.  L'Universi t6 Paul  Vai6ry (Montpell ier  III)  
?U e  J e  P r 6 s 'd e  attache une grande importance 6 la  nSalisat ion de cet te  op^rat ion dont  
fot /pntp H  ® ^  V 'x  u m v , e r s i t a i r e ' e n  9^ral  seront  b<§n<5fiques :  dirninution de 
a c c u t m L t P  H  n r S  a  i  A q U e  d e  p r 6 t '  r6organisat ion pius moderne et  plus 
mT r- !  ecture,  am61iorat ion des condit ions de travail  pour ie  
personnel .  C est  pourquoi ,  le  vote du budget  6tant  acquis  depuis  le  29 mars ie  
m  e n g a g e ,  c o n f o r m f S m e n t  a u  m o n t a g e  f i n a n c i e r  i n c l u s  d a n s  l e  r a p p o r t  ( p .  2 )  &  
part iciper  h 1 op6rat ion pour un montant  de 100 000 F. 
deouis 19asCnn t lrS ' lp j 0fU t e  r l a  C O n t r ic
bUtr f i n a n c i 6 r e  d e  l 'Universi t6 Paul  Val£ry,  
P  .oQ ,  '  p o u r  l e  fonctionnement SIBIL. Les factures du CNUSC se sont  61ev6es 
oromesses r ie  h r 2 3° °°° ^  J e  m e  p e r m o t s  d e  v o u s  rappeler ,  6 cet  <§gard,  les  
promesses de subventions compl6mentaires qui  avaient  6t6 fai tes  par  vos services en 
d"effp\  P 8 1985 (cf; C0pi6S deS courriers) et qu' n'ont  pas encore 6t6 suivies 
tnsen;nn^ r?0 n S"nH0 U S  -  T '  C°m p t e  t e n u  d e  1 , e f f o r t  important  que nous 
consentons & la  modernisat ion de la  sect ion Lettres de la  Bibliothdque Universi taire.  
vous versiez ce suppl§ment de subvention ?  
En vous remerciant  de l ' int§r§t  que vous voudrez bien porter  au Contrat  
de modermsation et  6 ses priori t^s,  je  vous prie ,  Monsieur le  Directeur,  de bien 
vouloir  agreer  1 expression de mes sentiments dist ingu^s.  
! * I 1 •f " 
M. GAYRAU 
•' i IX 
Route de Mende - Boite Postale 5043 - 34032 MONTPELLIER CEDEX - T61 (67) 63.91.10 
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